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La doctrine spirite, nous étant donnée 
par une voie extraordinaire, c’est-à-dire 
par la révélation des Esprit*, nous avons 
dû tout d'abord nous enquérir de la légi­
timité de cette voie, de la sincérité de 
ce moyen ; nous avons dû prier ces êtres 
merveilleux qui veulent bien se mettre 
en communication avec nous sous des 
noms respectée, d'être assez bons pour 
nous administrer quelques preuves de 
leur identité et surtout de leur véracité 
sans quoi, malgré toute notre bonne vo­
lonté, il nous serait évidemment impos­
sible d'avoir en eux la moindre confian­
ce. Or, le lecteur sait que non-seule­
ment nous n’avons rien obtenu, mais

deux parties qui lu* composent. Cette 
idée est le résultat de l'expérience psy­
chologique, la conclusion à la fois ins­
tructive et rationnelle d'un fait de cons­
cience permanent ut universel, à savoir, 
que nous rapportons à nous-inêtnes, à 
notre nature, à notre personnalité, notre 
corps aussi bien que notre âme. Cette 
idée est, on peut le dire, celle de tous 
les hommes, de l'humanité tout entière, 
et elle fait partie du patrimoine intellec­
tuel du genre humain ; c'est une idee 
de sens commun. De là découlent deux 
conséquence* capitales pour la question 
qui nous occupe : premièrement, puis­
que notre corps fait partie intégrante 
de notre nature, Fame après la mort, 
Fame séparée du corps, vit sans doute, 
mais elle est dans un état anormal, dans

qu'au contraire imus avons acquis lacer- : un état qui n'est pas sa nature : animant 
titude que cette identité et cette véracité tsar dit saint Thomas, separatum a corpo- 
ne sont point démontrées, mais sont, de reçut prater rationem stocnaturœ(jl). En 
plus, tout à fait indémontrables. Nous second lieu, c'est une doctrine partâite- 
avous même constaté que les Esprits no 
se gênent point du tout pour tromper, 
qu'ils ont un goût très prononcé pour le 
mensonge, et que, soit dit sans les ollèn- n'est que temporaire, et que l'âme sera 
ser, la fourberie est un de leurs caractè- unie de nouveau corps qu'elle a animé 
res les plus authentiques. Nous avons sur la terre.
forcément conclu de la qu il n y a aucun Cola posé, nous pouvons comprendre 
fond à faire sur leurs révélations, et que j sans peine la valeur philosophique «lu

spiritisme.
C’est sa doctrine constante et fonda-

rnent conforme à la nature et parfaite­
ment vraie, (pic celle de l'Eglise catho­
lique enseignant que cette séparation

leurs doctrines sont au moins tort suspec­
tes.

Nous pourrions en rester la ; le spin- . mentale que le corps n'est pour l'âme 
tisine est condamné dans ses sources. 1 ciu'un accident, pour parler le langage 
Examinons toutefois directement sa hase I (j(. FEcule, et, pour parler le sien, qu'un
doctrinale, son dogme fondamental, et 
voyons s'il est meilleur que son origine. 
Le spiritisme repose tout entier, comme 
doctrine, sur la réincarnation. Les âmes 
ne vivent pas qu'une fois sur cette terre, 
o.>mme on l’avait cru jusqu'ici et comme 
lu christianisme l'enseigne ; elles ont. à 
parcourir une série cl épreuves qu elles 
subissent incarnées sur notre planète ou 
sur une autre. Le nombre des incarna 
tiens est plus ou moins grand, selon les 
progrès que les âmes accomplissent dans 
la perfection, à laquelle toutes finissent 
par arriver, ainsi qu'au bonheur supre­
me. De là, négation de l'éternité des 
peines, négation de la résurrection des 
corps, deux dogmes que la secte nouvel­
le veut retrancher du catholicisme, en 
attendant qu'elle le retranche lui-même 
tout entier en le transformant. Ecoutons ; 
sur la réincarnation les paroles mêmes ‘ 
des Esprits, répondant aux questions qui 
leur ont été posées a ce sujet.

4* Comment l'âme qui n’a point atteint 
la perfection pendant la vie corporelle, 
peut-elle achever de s’épurer (—En su­
bissant l'épreuve d'une nouvelle existen­
ce.

“ L’âme a donc plusieurs existences

habit, une sorte de manteau incommode 
dont elle se dt'barrasse (3). ( >r, d'après
ce que nous venons d'établir, c’est là la 
destruction même de la notion de l’hu­
manité, de la nature humaine, de l'hom­
me, être composé tic deux substances. 
Secondement, la base doct ri n ale du spiri­
tisme est, nous l'avons vu, la réincarna­
tion : l’âme passe d’un corps à un autre, 

elle peut ainsi en animer tmo cinquan­
taine successivement, pour peu qu'elle 
soit paresseuse à se perfectionner. Or 
outre que cette réincarnation détruit la 
véritable notion de la nature humaine, 
puisque, dans cette hypothèse, le corps 
n'est pour l’âme qu'un accident, un vête­
ment. idle détruit encore l'idée vraie 
de l'individualité ou de la personnalité 
humaine. Celle-ci embrasse en eflet, 
nous l'avons* vu. le corps aussi bien que 
l'âme, de telle sorte que l'individu hu­
main, la personne humaine, est consti­
tuée par une âme et un corps unis en­
semble dans l'unité de nature et de per 
sonne ; et ainsi tel individu, raid, par 
exemple, est constitué tel par telle âme 
et telle corps, en d'autres termes, est 
constitué lui-mlun par no a corps. L’âtm 
n'est pas lui, le corps n'est pas lui il*

corporelles ?—Uni, tous noua avons plu- | ^,7,ie7parti'es~d0‘ lui mênüq et bien 
sieurs existences. j que l'âme soit sans aucun doute la par

u H fluide résulter do ce pnncipeque j t\Q princip;lj0 clie ,Cest pas tout Fliom
1 âme apres avoir quitte un emps, en m(^ e|j(l ,,’^t pus toute la personne.
prend un autre ; autrement dit, qu elle n , , . • . ,1 - ’ 1 11 est donc certain, il est donc mamse reincarne dans un nom eau coips, . . ... .
est-ce ainsi qu il tant 1 entendre f—t. est . 1 , , ‘ , ... , -, . . 1 ! notion de la nature de 1 homme et 1 ido<*evident.

“ Quel est le but de la réincarnation (
—Expiation, amélioration progressive de 
l'humanité ; sans cela, où serait la justi­
ce ?

“ Le nombre des existences corporel­
les est-il limité, ou bien l’esprit se réin­
carne-t-il à perpétuité '.—A chaque exis­
tence nouvelle, l'Esprit fait un pas dans 
la voie du progrès ; quand il s'est dé­
pouillé de toutes ses impuretés, il n'a 
plus besoin des épreuves de la vie corpo­
relle.

*• Le nombre îles incarnations est-il le 
même pour tous les Esprits ?—Non ; celui 
«jui avance vite s'épargne des épreuves. 
Toutefois, ces incarnations successives 
sont toujours très nombreuses, car le 
progrès est presque infini.

u Que devient l'Esprit après sa der­
nière incarnation ?—Esprit bienheureux ; 
il est pur Esprit. ” (1)

d'elle est, d’après les Esprits eux-mê­
mes, la doctrine spirite sur la pluralité 
des existences, sur la réincarnation des 
âmes. Or, elle repose sur une erreur 
philosophique plusjencore que religieuse 
Bin* une notion complètement fausse de 
la personnalité humaine, qu'elle détruit, 
du telle sorte que la nouvelle secte est, 
dans son dogme fondamental, une insul- 
tu â la philosophie avant d'être une hé­
résie religieuse. Rétablissons donc la 
vraie notion de la personnalité humai­
ne, et nous comprendrons la valeur du 
spiritisme. ~

Nous n'avons nullement besoin, pour 
cela, d’entrer dans les profondeurs de 
la métaphysique et d’exposer ici de dif­
ficiles théories ; les idées communes nous 
suffisent, ut quoique les Esprits soient, 
sans aucun doute, très aptes et tout â 
fait habitués à manier des notions abs­
traites et subtiles, nous no leur parlerons 
que le langage du bon sens. Or, nous 
les prions très humblement do remarquer 
que la personnalité humaine n'embrasse 
pas seulement notro âme, mais aussi no- 
tro corps, et que celui-ci fait partie de 
nous-mêmes^ qu’il est lino partie inté­
grante do notre être : l'homme est non 
pas une âme, un esprit, mais un être 
composé d’une âme et d'un corps. Voilà 
la véritable idée de l'homme, voilà sa 
nature, et 6a personnalité embrasse les

(1) Allan Karilcc, te Livre des iïsprits l. 
% ch. iv.

de la personnalité humaine; et cela aux 
yeux du bon sens, car nous avons évité 
â dessein toute idée métaphysique, pour 
rester dans les notions communes. E: 
ce résultat, qu'on veuille bien le remar­
quer, est celui, non pas de quelque théo­
rie accidentelle émise par quelque adop­
te la secte nouvelle ou par quelque Es­
prit aventureux ; mais c'est la consé­
quence positive et forcée de son dognn 
fondamental. Sa base est donc complè­
tement ruineuse. Et telle est la valeur 
philosophique et doctrinale d'une écoh 
qui se donne comme le complément du 
christianisme et alliclie la mission de ré­
générer l'humanité ! Nous avions done 
raison de dire que le spiritisme est plus 
encore, dans sa base et substance, l'en­
nemi de la saine philosophique que du 
catholicisme ; il est antipbilosophiqin 
avant d’etre anticat ludique.

Examinons, comme conséquence, une 
autre grande question, vitale elle aussi 
pour le spiritisme et le catholicisme ; ci 
nous verrons que les doctrines de celui- 
ci sont ici, comme toujours, parfaitemoi. 
conformes â la raison. Nous voulons 
parler de la durée des peines de l'autre 
vie. Exposons d’abord à cet égard le» 
principes de la secte nouvelle révélés, 
assure-t on, par saint Louis, saint Au­
gustin, La Monnaie, l’apùtre saint Paul, 
etc. Ces noms sont imposants : heureu­
sement nous savons ce qu'il faut penser 
de l'identité des Esprits, et les plus fer­
vents spirites confessent qu'il n'y a pas â 
s’y lier. .Quoi qu’il en soit, écoutons ces 
célébrés personnages :

La durée des souffrances de l'Esprit 
peut-elle être éternelle i—Sans doute, 
s'il était éternellement mauvais;.... 
mais Dieu n'a pas créé des êtres pour 
qu’ils soient voués au mal â perpétuité ; 
il ne les a créés que simples et igno­
rants, et tous doivent progresser dans un 
temps plus ou moins long, selon leur vo­
lonté. ...

S. Louis.
u D'après cela, les peines imposées ne 

le serait jamais pour l’éternité.— Interro­
gez vos bon sens, votre raison, et deinan- 
dez-vous si une condamnation perpétuelle 
pour quelques moments d'erreur ne se-

(2) Sum- f/icol., 1, 9, 89, A, 1.
(3) Allan Ivardcc, Livre des IJsprits, t. 2. 

c. 5, et passim.

rait pas la négation de la bonté do 
Dieu....

S. Augustin.
u Attachez-vous par tous les moyens 

qui sont en votre pouvoir à combattre, â 
a anéantir l’idée de l'éternité des peines, 
pensée blasphématoire envers la justice 
et la bonté de Dieu ....

La Mknnah.
4* Vouloir que le châtiment soit éter­

nel. c'est lui nier toute raison d'etre.....
Adirmcz l’amortissement graduel des 
châtiments et des peines par les transmi­
grations ...Hommes de foi ardente et 
vive, avant-garde du jour de la lumière, 
à l’œuvre donc ! non pour maintenir des 
tables vieillies et désormais »ans crédit, 
mais pour raviver, revivifier la véritable 
sanction pénale, sous des formes en rap­
port avec vos mœurs, vos sentiments et 
les lumières de votre époque.

Paul, apôtre (4). ”
Examinons maintenant. Les Esprits 

saint Louis, saint Augustin, saint Paul, 
aflirment qu'une peine éternelle pour 
une faute d'un instant répugne â la rai­
son, â la justice, comme â la bonté de 
Dieu, c’est-à-dire qu'ils enseignent ce 
principe qu’il doit y avoir proportion 

: entre la durée de la peine et celle de la 
! faute. Remarquons d'abord que ces 
Esprits ne sont guère inventifs, et qu’on 
s’attendait à quelque chose de plus 
neuf ; il y a des siècles (pie les libertins 
de ce monde-ci nous disent cela : ceux 
de l'autre momie n'en sauraient-ils pas da­
vantage '. Mais, quoi qu'il en soit, n'en 
déplaise aux Esprits, leur principe est 
taux. La peine doit être proportionnée 
à la gravité de la tante : cela est parfai­
tement vrai, parfaitement logique et 
parfaitement évident ; elle doit être pro­
portionnée à la durée de la faute ; ceci 
est une erreur manifeste. Qui ne voit, 
en effet, qu’une faute d'un instant peut 
être extrêmement grave, et qu'une antre 
dont ia durée sera beaucoup plus lon­
gue, peut l'être infiniment moins '. La 
raison en est que la gravité d'une faute 
est dans la malice de l'acte et dans celle 
de son objet : et la durée ne peut être 
ainsi qu'une circonstance aggravante. 
Transportons la question dans le domai­
ne des faits. E>t-ce que, parhasard, les 
juges de la terre admettraient le princi­
pe (les spirites ? Est-ce qu'ils proportion­
nent la durée de la peine à celle de la 
tante ? Mais tous les jours ils condam­
nent aux galères perpétuelles des crimi­
nels dont fa faute a duré moins d'une 
minute. Décidément, les Esprits ne 

(sont pas forts. Et l'on peut le deman­
der sans crainte à tout homme de bon 
sens : qui a raison ici, ou des catholi­
ques, ou des spirites, et de ceux qui, 
bans l'être admettent sur cette question 
leurs ridicules principes i

Mais ce qui est plus fort encore, c'est 
, (pie les Esprits prétendent q le l'élerni- 
! té des peines n'est pas tout prouvée par 
le témoignage des saintes Ecritures. Ce 
texte, lU maUdicti, in igneni tclernum, 
prouve bien, disent-ils, que l’enfer est 
éternel, mais non la peine de chacun, 

i car ou peut sortir d'un feu éternel. Je 
I uo perdrai pas mon temps à faire ici à 
i ces Esprits subtils une leçon d'exégèse, 
j je ne leur dirai pas (pie Jésus-Christ 
ajoute immédiatement après ce texte ces 
paroles : ibunt hi insupplicenmiernum.

!justi autan i:i vitani (vUrnain (saint Ma­
thieu, 25, 26), et que, d'après le parallc- 
lisme, le supplice doit s’entendre dans 
le même sens (pie le bonheur ; mais je 
leur dirai : si ce texte vous laisse quel­
que scrupule, prenez on d'autres, ils ne 

j manquent pas. Vermis cor uni non mo-
ritur. et ignis non extinguitur. Qui non 
obediunt hvangtlio. . . .pa nas dabunt in 
inter itu œternas. Pcgnum Dei non con- 
srgut ntur, etc., etc. Les Esprits ont 
donc contre eux les saintes écritures.

Ils ne sont pas plus heureux relative­
ment au dogme de ia résurrection des 
corps, qui est aussi un do leurs cauche­
mars et qui renverse la base de leur sys­
tème, la réincarnation. Nous l'avons en 
effet déjà fait remarquer ; ce dogme 
catholique est en parfaite conformité 
avec la raison. L’homme, nous l'avons 
vu, et quant à sa nature, et quant à sa 
personne, n'est pas un pur Esprit, il est 
composé de deux substances, son âme et 
son corps, avec ce corps qui est une par­
tie substantielle de lui-mêmes qui est une 
des deux substances qui le composent. 
L'âme, encor* une fois, n'est pas l'hom­
me, ni (plant à sa nature, ni quant â sa 
personne. Le dogme catholique de la 
résurrection, qui détruit le spiritisme par 
la base, est complètement conformé à la 
nature de l'homme, et la fable spirite de 
la réincarnation lui est absolument con­
traire.—(J/onde).

l'aiuik Dksokgks.

Situation religieuse de l’U*|»:»£iie.

Dans une première lettre, notre cor­
respondant de Madrid nous a fait con­
naître la situation politique de l’Espa­
gne ; dans colle quo nous allons résumer, 
il traite des questions religieuses.

11 serait dillicilo de trouver une idée 
plus impopulaire en Espagne, où l'unité 
do foi est devenue un trait du caractère 
national, que la liberté dos cultes. Les

(l)Le Livre des LJsprits. 1. IV, eh. 11.

progressistes eux-méuies, ou pour mieux 
dire quelques progressistes très peu nom­
breux, ne Font acceptée qu'en 1838. 
Jusqu’alors, les Constitutions de 1S12 et 
1S37 étaient leur unique symbole, et ces 
Constitutions reconnaissent expressément 
l’unité religieuse ; mais depuis cette épo­
que, un ou deux journaux de ce parti 
saisissent toutes les occasions do reven­
diquer plus ou moins clairement l'ad­
mission de cultes hétérodoxes dans le 
pays. Une de ces occasions s’est présen­
tée il y a peu de temps.

Les tribunaux de Grenade ont été sai­
sis d'une plainte contre un petit nombre 
d'individus accusés d’attentat contre la 
religion de l’Etat, et punissables d’après 
les lois en vigueur en Espagne. La pei­
ne portée par ces lois est celle d'un court 
emprisonnement ou d'un bannissement 
temporaire, qui ne doit pas être bien 
douloureux pour ceux qui aiment si peu 
les mœurs du pays et qui peuvent comp­
ter sur la protection de F Angleterre, car 
ils sont protestants. Cependant leur 
sort a tellement attendri les journaux 
dont nous parlons plus haut, qu’ils ne 
cessent de demander leur grâce, faute de 
pouvoir demander l’abolition de la loi 
qui les condamne.

Il va sans dire que ces réclamations 
n'ont pas trouvé d'écho dans l’opinion 
publique en Espagne ; mais il n’en a pas 
été de même à l'étranger. Les Anglais, 
dont la tendresse de cœur est bien con­
nue, et qui ont l'Irlande pour témoin de 
leur tolérance, ont envoyé à Madrid un 
certain général qui intercéda sans succès 
pour les accusés, auxquels on ne pouvait 
faire grâce avant jugement.

De l'autre côté des Pyrénées, il nous 
est venu aussi un document où l'on de­
mande pour eux la grâce de la Reine : 
cette pièce est signée, dit-on, par 30,000 
dames, qui n'ont pas trouvé, â ce qu’il 
parait, ni en Europe, ni en France, ni en 
Espagne, de gens plus digues de leur 
compassion que les protestants de Gre­
nade.

Je viens de dire que les libre-cuit istes 
sont très peu nombreux chez nous ; il 
n'en est pas moins vrai qu'à un petit 
groupe de progressistes et de démocra­
tes, parti nouveau très éloigné du pou­
voir, il faut ajouter certains orateurs, 

| sans influence politique, qui se sont 
exprimés en ce sens dans une société qui 
n'a pas même tout à fait un caractère 
public.

Madrid possède un cercle littéraire, 
dont autrefois les gens de lettres les plus 
distingués, et mémo quelques politiques 
éminents, ne dédaignaient pas les discus­
sions. Mais ;> présent, à quelques ex­
ceptions près, les orateurs, aussi bien que 
plusieurs de ceux qui assistent aux séan­
ces, ne sont que des jeunes gens sortis 
tout récemment de l'Université ou des 
écoles spéciales, plus riches d'enthou­
siasme que de science, et d'ardeur que 
de maturité. Ce cercle s'appelle YAte- 
nco (Athénée) ; mais, malgré so;, nom, 
il se pourrait bien que quelques discours 
n'eussent pas un cachet d’atticisme bien 
marqué, ou que l'auditoire atfectât un 
peu trop les mœurs des Athéniens sur 
la place publique. C'est là peut-être la 
cause de la disparition de quelques sa­
vants. qu'on n'entend plus aux séances 
on qui se sont éloignés tout à tait.

L \ plupart des jeunes orateurs n'ont 
qu'un mot à prononcer pour résoudre 
tout d'un coup les plus ardus problèmes, 
économiques, politiques, moraux, artisti­
ques et même religieux, aussi bien dans 
le passé (pic dans le présent ou dans 
l'avenir. Ce mot, on le devine, c'est 
liberté absolue.

Ainsi le dernier thème proposé était 
la libertéabsolue de la discussion cl de 
Venseignement, annexée par un des ora­
teurs à la liberté des cultes. Il est vrai 
que nous n'en avons qu’un ; mais il nous 
fallait appliquer partout notre principe, 
faire usage à tout prix de notre panacée 
scientifique ; et s'il n'y a guerre de dissi­
dents religieux parmi nous, le droit doit 
être établi pour les étrangers qui veulent 
bien nous honorer de leurs visites, fus 
sont-ils les musulmans du Maroc, nous 
apportant le bien fait de la polygamie, 
fussent-ils les étrangleurs de l'imle, bons 
après tout, a supprimer l'excès de la 
population. Lo droit est toujours le 
droit ; et si l'humanité tout entière de­
venait un seul troupeau sous un seul 
pasteur, nous réclamerions la liberté non 
moins chaleureusement, pour en taire 
profiter les habitants des planètes.

Mais ces fougueux partisans de la li­
berté quand même la mettent en prati­
que d'une façon assez bizarre. Il n'y a 
pas longtemps qu’ils sc sont permis 
quelques attaques contro les croyances 
du pays; je n'atlinuerai pas qu'elles eus­
sent dépassé des limites de la loi, mais 
un orateur démontra, aux grands ap­
plaudissements do l'assistance entière, 
qu'elles avaient dépassé celles de la con­
venance. Cependant personne n’eut 
aucun démêlé avec les tribunaux, qui, à 
tout prendre, n'auraient pu quesuspondro 
les séances. Quelques membres ayant 
tâché de démontrer l'incompatilitô de 
ces droits absolus non seulement avec la 
foi, mais oncoro avec la raison, ces grands 
libéraux so fâchèrent et demandèrent 
qu’on imposât silence à ces rétrogrades, 
attendu qu’ils avaient de très bollos cho­

ses â répondre, mais que la loi ne leur 
permettait pas de le faire. C est une 
méthode excellente pour parler sans être 
contredit, et pour avoir raison sans rien 
dire.

Mais nous parlons trop longtemps des 
tristes tentatives de quelques hommes 
égarés dont les opinions n’ont pas de ra­
cine dans le sol de l'Espagne, et qui ne 
sont après tout que les ombres du ta*

Appel du gouverneinent national (sec­
tion des provinces lithuaniennes) au 
clergé cutholiguc romain de Lithua­
nie.
La Pologne ne commença â devenir 

puissante, politiquement parlant, qu’à 
dater de sa conversion au christianisme. 
L'Eglise sanctifia sa puissance, la vivifia 
de son esprit et la maintint, en sauvegar­
dant l’unité nationale menacée par les

règne de Boles-blean. Dieu merci, au milieu de nos uuuii.nmu 
discordes politiques, et malgré les niaJ rouldes qui suivirent le reg.
nœuvres de la Société biblique, la foi j a*V„a onc Ie (,)r c* , ,.

.i i* i . , Fi o-r Lest par les douces armes de 1 Eglisecatholique du peuple espagnol e©t ena- , T] , , ,. •.
...10 jour plue unanime, plue ferme, plue T1C. M ologne «tendit les limitesdeson 
expansive. L'Eglise à célébré réeem- tomto.re, et la Lithuanie, convertie a la 
mont les augustes solennités delà Semai- croyance du vrai Dieu, devint polonai- 
ne-Saiute : le jeudi de la Ce ne et le Ven- soen meme temps que chrétienne. Fi- 
drcdi-Saint sont à Madrid des jours où tWe a sa double mission de protéger 1 E-
la dévotion est po.tr ainsi dire publique, [«P® co'ltr? j?6 ^ba.res du Nord et de 
et le deuil de l’Fdise devient un deuil !1 0n®nt- et fl mt,,°dmre 1 Renient chré-

tien dans la vie des nations, cette fille
généreuse et vaillante de l'Eglise tenaitnational. Dans ces jours, les rues sont 

remplies de gens de toutes les conditions 
qui 
poui
né circule dans la ville. Ee silence qui ...

,su fait partout invite au recueillement : ! P.alt 11 intérieur ses institutions et sa Ju­
les hauts dignitaires et les dames iUiisl i ^Prudence sur les basses de ’idée chre- 
tres. qui visitent les églises à pied, pré- i NnHojmrU esprit de l’Eglise
bent par leur exemple l’humilité. La «a.th1,‘JL,,e "ü * CSt.S1 ^"‘PUtement |den-

ti négligent leurs affaires habituelles i ?n à l'extérieur les Moscovites et
nir visiter les temples ; pas une voiture Ds lat tares, battait le» lurc3 sons les 
i circule dans la ville. Lo silence qui mnrS> de;M an.a etde_\ tonne, et develop-

client par leur exemp 
Reine, heureuse de donner en public un 
témoignage de sa piété, est allée cette 
année, comme d'habitude, suivie de sa 
rovale famille, du conseil des ministres 
et d'un nombreux cortege, se prosterner 
au pied des autels de Celui par qui ré­
gnent les rois. L'année a envoyé aussi 
ses représentants pour accomplir ce de­
voir religieux ; les ordres militaires se 
sont réunis chacun dans une église, pour 
célébrer les offices ; les Cardinaux espa-

tiéfi à l’esprit national, nulle part la to­
lérance religieuse ne fut aussi grande, la 
liberté do conscience plus respectée ; 
car la Pologne, loin de faire de la reli­
gion un instrument de sa politique, sou­
mettait sa politique aux préceptes de l’E­
vangile. Aussi, 6eule entre tontes les 
nation chrétiennes, mérita-t-elle la gl°i- 
re, qne 1 Eglise prescrivit à tous les fidè­
les de la terre de prier trois fois par jour 
pour ses fils qui moururent en combat-

peu pic autymau khi uma- i i i> , » . , . * -,. i i ue la Pologne s accrurent tant que e3se pour entendre les orateurs sacres et . . *7 , . . t , , 1w ,y i ^  ......... _ i ; principes chrétiens servirent debase auxpour déposer ses oil ramies aux porte» de© 1 1 . . .. . a
temp es : enfin la société entière, depui© j , n! » } p . . , , „ s allaibl t, et la Pologne chancelantele chef .supreme uisqu an dernier mon- , ’ . 7 . ,, l. t . • 1 . ♦ marcha vers sa ruine, depuis que la po-diant, ponétroe du meme sentiment et ... 51 1 , *. 1 -ill . • ,inique de 1 egoisme Commença a pren-rcunie au pied de la meme croix, mon- A L , ^ ® ,, \ .. -4 • i J a i . i,. dre le dessus en Europe. Ce nouvel étattrait a la lace du monde que chez le© , , ... . 1 . , 4 ,i .ti* o i ; V » ; f de choses tut sanctionne par le traité depeuples catholiques la toi tait un seul , , 1 .i . i 1 ^ ^ W estphalie, et pour la premiere fois aucœur de tous les cœurs et une seule ame , ...d r 1

i . . , • mu Leu d une assemblée de diplomates eu-de tontes les âmes. * , -C . , ,v. .... wli.U. rvpeens, on ne vit ni tes représentants de

permettent, prospèrent, i , , i - _ # a dater de cette époque, une puissancep us en p us. De nobles dames renoncent . . ‘ A . t1 , 1 . , i , -, iisqu alors a peu près inconnue, la Mos-au luxe et a a splendeur d un rang i - >• ^ , 5 v ., , ; i i i „ - m i . covie. digne représentante des principeslustre, pour la vie humble et pénible des ,, ^ . 1 * *
religieuses, Nous on avons eu, ces jours..............................'........... *

quelques exemples édifiants.derniers,
Deux villes (Saragosse en est une) de­
mandent des Pères des Ecoles pies Es­
cudos Pi as. ordre d’origine espagnole, 
assez semblable aux Frères des Ecole© 
chrétiennes françaises) pour leur confier 
l'éducation de leurs enfants. En Aragon 
en Estramadure et dans quelques autres 
provinces, il y a eu des missions qui ont 
obtenu des résultats admirables. La Com­
pagnie de Jésus travaille aux i les Philip­
pines pour la conversion des pauvres 
sauvages, et raconte en des lettres plei­
nes d'intérêt l'état de ces peuples^ et les 
fruits de ses prédications. Enfin des 
Bénédictins espagnols en Australie, des

gir des brouillards de l'histoire.
La Pologne tomba, et même dans sa 

chute elle retraça, par le martyre de 6es 
enfants, l'image de la sainte Eglise, sa 
mère.

Que fait l'ennemi pour tuer sa victi­
me, pour anéantir la nationalité polo­
naise. L'instinct lui dit que la puis­
sance vitale de cette nationalité réside 
essentiellement dans le sentiment reli­
gieux ; c’est donc à persécuter ce senti­
ment qu'il s’acharne, et les paroles bien 
connues de Nicolas : de détruirai la Po­
logne t/i détruisant le Dominusvobiscum 
dans leur férocité mongole, définissent 
exactement la solidarité inébranlable do
î U ( nriui O Cnn I * >r) ica

l'Esprit de Dieu vivifie toujours, en dé­
pit do quelques douloureuses contrarié­
tés, le cœur magnanime de notre EgMse.

Le nouveau ministre de la justice s’est 
adressé, aussitôt son entrée en fonctions, 
à tous les prélats de l'Eglise d'Espagne 
en leur demandant par des lettres confi­
dentielles ieur avis sur les mesures qu'il 
faudrait prendre pour que le dernier 
Concordat fût accompli sur tous les 
points et pour la plus complète harmo­
nisation des intérêts de l'Eglise avec 
ceux de l'Etat. Cet acte a mérité les 
éloges de la presse religieuse, et Mgr 
l’Archevêque Je Saragosse a publié sa 
réponse, document plein de fermeté et 
de bon sens, où l'on voit tout ce qu'on a 
omis, et tout ce qu’on a encore à faire 
pour le bien de l'Eglise, qui est aussi ce­
lui de l'Etat. ^

Le dernier ministère n'avait pas ou­
blié les affaires ecclésiastiques à la fin 
de sa carrière : la Gazette a publié ré­
cemment les décrets antérieurement si-

Fourquoi vous retracerions-nous la lon­
gue série de persecutions quesubit l’Eglise 
de Pologne î. ... N'avez-vous pas été et 
n’ètes-vous pas vous-même victimes de 
la rage incapable de l'oppresseur ? N'a­
vez-vous pas été et nètes-vous pas sans 
cesse no» fidèles compagnons de pèleri­
nage dans ce saint elicmin que nous 
avons tracé par notre sang et nos larmes 
à travers les neiges de l'Oural, vers les 
mines de la Sibérie et les glaces du Kam­
chatka i Ne remplissez-vous pas les ca­
chots moscovites, n'etes-vous traînés avec 
nous devant les conseils de guerre de 
l'oppresseur ?

C'est en vain pourtant que l'cufer 
conspire contre la Pologne ;elle ne peut 
pas plus périr que la vérité qui vit dans 
l'Eglise. La patrie des Batory et des 
Sobieski n’est pas un de ces corps so­
ciaux ébauchés par la politique éphémère 
de quelques hommes, pour suffire aux be­
soin de quelques siècles ; elle n'est pas
b> réftlllruf «Film» PnmliinaiciMÎ

* v-iv'g.iv, ^ vot i mue ciufiiumitj nuuona-
jfijnacc-Moro.io, évêque d'Oviedo, n Bar- i p^wStS|i^t‘!fiti,nP|6pi88able J “"“M* 
eîievêcbédc Valladolid. Le 17 avril, ; ivec eüè^ tnomphera comme elle

bastion, imposa solennellement la baret- 
te cardinalice à S. Em. Mgr do la Lustra 
et Gueta, archevêque préconisé do Sé­
ville. {Monde).

WbTKXK nu? ; rxf i«•<*»* rc, ,k. Infant. JX An,nln. « D.' «- *£

tiens, revient à la vio et accourt de nou­
veau prendre part à la grande harmonie 
des puissances européennes.

lin esclavage abrutissant do près 
d’un siècle a-t-il altéré sa nationalité î 
La pression du despotisme mongol a-t- 
ello vicié les lignes de son type chré­
tien ? Oh non ! Avant do secouer ses 
fers, elle se couvre d’un voile do deuil
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fut 6ouvont interrompue pur île bruyants 
“moments. M. 1»rousseau et deux 

ou trois autres orateurs parlèrent ensuite 
pendant quelque temps, après quoi les 
électeurs gais et joyeux tirent leurs

et 80 prosterne au pied do son divin 
Maître crucifié. Le pays tout entier ré­
sonne d’hymnes pieux. La nation polo­
naise prie ! Elle prie tout entière, com­
me chaque homme, chaciue chrétien 
sont le besoin de le faire à la veille d li­
ne grande entreprise. Après la prière, 
elle s’empresse «le réparer ses tantes en 
faisant pleine et entière justice au droit
des populations des campagnes, et re- , . un fcll u'artiiice et une proecs-
que l’oppression moscovite avait entra- j «on aux flambeaux dans le mIiage debt, 
vé. Après avoir invoqué le Dieu des Augustin.

Norihumborland-Kst........... J. L. Biggar ................. M
York-Ouest.............................W. P. Howland ........ M
Durtmm-Outst..................... 11. Mutiro........................ M
Toronto-Ouest ......................J. MacDonald..............  M
Toronto-1 t•••••• ••••••••••**•••A • M. Smith ................M
Prince Kdouard .................... \V. Ross ............................1
Frontenac.............................. W Ferguson..................0
i.sbex ......... ....................A• Rutikin ••••••••••••••• MA ••••«!••• «*•••••(••!•••• •••••«»• Il llimil •••••• •••••• ...........

adieux à leur député par dVlltllOUSias- Uutari >-Nord........................ W. Macdougall............ M
>■* vivats, et reprirent le eltiimn ÏSS!fer=3
de leur résidence. La fete se termina le Prescott .........................T. lii 'gineon........... o

Grev • ••••• ••••••••• •••••• ••••••••• (ï. Jackson • •• ••••••••••••^

armées et rempli un devoir sacre, iorte
de sa foi dans un secours surnaturel, ...........
dans la justice et la toute puissance divi- ! 
nés, elle repousse toute considération, *
tout calcul humain, se soulève au nom 
de la croix et marche sans armes com ri­
les phalanges ennemies. La même voix 
qui criait jadis au Czar de Rome : In 
hoc sujno vinces, retentit aujourd'hui 
dans le cœur de ia nation polonaise.

Voici ce que dit le Jl-rcury. l’organe 
du Gouvernement, de l’élection de Port-

** M. Childs a joué de malheur dans 
Port neuf. En vérité, c'est par trop mal­
heureux pour un candidat d'encourir les 
frais d une contestation aux poils, lorsque 
l'opinion en sa faveur, est. comme dans 
le cas présent, dans la proportion de

Les élections tant dans le Haut que 
dans le l'as-Canada sont à peu près ter­
minées. Les dernières auront lieu au 
plus tard dans le courant de la semaine 
prochaine. Il est malheureusement 
constant que, dans bien des comtés, on

Nous sommes force cependant de n’en 
donner qu’une courte analyse, l'autour, 
par un sentiment d'humilité que nous 
regardons comme excessive, n'ayant 
pas voulu le livrer à la publicité.

Envoyant l'allégresse peinte sur tous 
les visages, il s'écrie avec le psalmiste : 
Qu'il est doux, qu'il est agréable pour 
des frères d'habiter ensemble! O quam 
bonuui (t queu/bJUCUU'lKhi huhitarcfvil- 
tresinunu/n! Qu'il est beau ce jour

Le Canada, protégé d'une maniéré visi­
ble depuis 250 ans que nos pères sont 
venus habiter les bords du St. Laurent, 
a changé de maître, mais il est resté le 
même. Il lui a fallu lutter pour conser­
ver ses institutions, sa langue, ses lois, 
mais il n'a pas succombé. Peut-être 
aurons-nous encore à lutter : nous igno­
rons ce que l'avenir nous ménage. Si le 
Canada veut ne pas ternir .-a gloire, 
c'est à ses enfants à se rallier sous les

de fête où les Canadiens viennent, j drapeaux de lu Religion et de la \ crtu. 
(% • L'orateur termina en recommandant 

aux Canadiens l'union: l'union fait la
comme des frères, se réunir et prier en­
semble aux pieds des autels de la Patrie.
Notre patrie, nous la chérissons, et à j force. Que les Canadiens s unissent
bon droit. Comme l'étranger qui remonte ■ comme un seul homme pour combattre
le majestueux S. Laurent admire cette ! l’ennemi jaloux de leur bonheur ; cet

a eu recours de part et d autre a la *n- 1|fttu|.c urmnji(ise? cc» montagnes :'i perte 1 ennemi qui. pour les détruire, cherche a
gue, a la violence, a la corruption. NolL" i Jc vue, <!CS villages prodigués à l'infini mettre la division parmi eux. Ce beau

i aVons ,K‘.ia protesté et non» ne cession» | gui. geg jeux ,.;ves ; j, nu\me en remon- pav- sera-t-il un jour le théâtre de ces

lave leur wucvivuw — , .. ■ > .# ■,
pénitence et retrempé leurs forces dans d'-y-ns ce a. maigre que AL. 1 .rouleau
le corps et le sang sacré du rédempteur sult dans 1 opposition.
du monde, vont se mesurer, désarmés, M. lïlaiichet, a été réélu dans LévL,
avec un adversaire puissant. La misé- 1ÎIU. majorité sur M. Giroux.
ricordre divine se manifesto par d'ôcla- M0STM.VGSy. _ La M»ajorité du Dr.
hiver sont tempérés par les doux rayons Beaubien sur M. Liai.-, a Ar««iitmagii%\. 
d’un soleil printanier : une poignée de ' était de 8» voix et non de no. comme 
héros lutte contre des hordes nombreuses mms l’avions annoncé sur la foi d'au- 
et le cri : Jésus, Marie, sur les lèvres du j tre5 journaux.
peuple polonais, est plus terrible encore j Le Inilligtre (K,, finailceÿ. M. ILolton.
nemi épouvanté prend la fuite, car cette : ot !e lrüc; <;";»■ du ^‘-Canada, M. 
invocation sacrée est l'efiroi de l’esprit Dorion ont été élus, le premier dans ( ha­
des ténèbres et de ses lâches sectaires. teauguay, le second dans llochelaga. 

Prêtres lithuaniens ! lorsque, il y a Le comté de Juliette a élu AL Cor-
deux siècles, un ennemi ph.suoble, mais ueiller et celui de Laprairic M. Pinson- 
aussi plus puissant, envahit et inonda la j ^

HO Iv Vrf VL* U * UV *4* *H%**\'*« J v .......... I %> * 1 1 •> 1 «* î I* •

°1 e ur cou ' ci e n c a ‘'a n ^ibtnnfâfétï lSctiôiî flu C.‘ du"c.) T4t. Non» ,le V^iostcr, avi* des voix plus nutori-1 t;mt ,e flenve Iuajcstueux de notre lus luttes terril,1rs qui elumgen. le devinées 
re leur conscience an tnbunal de la ------------ - .... ,.....................  sées que la nôtre, notamment avec la tuirc< llulw gollJ1J08 (lan, ra<lmiratiot. d'un peuple ! Que Dieu ne le permette

grande vuix de 1;q.iseopat catholique du à ,a V|U. deg ,,:lutes acti„lis ,le „orf aïeux pas ! Que les saints Anges préposés à
t anada, eontre 1 enq-loi de ces nnn en» j (^uj ^ eonilue ]es I.anrentides couronnent ; sa garde l'en préservent!
qui, après avoir lait passer le» peuple»Lj çrlorieusement les temps héroûpies de Après la messe, la procession se re- 
par la honte, les mènent finalement à la \ '

Pologne, au point que le reste de nos bru- 
ves qui le combattaient encore n eurent Dan.- >\ olte et Lichmoiul. M. >> vi>\> 
d'autre refuge, sur toute la surface de la a triomphé de s-es deux antagoiii.-tes, M. 
terre uatale, que Jasna Gora, d'autre ])e Cazcs et M. Felton.
protection que l’imago de la sainte mère M Gagnon, la emporté dans Charlc- 
de Dieu, la foi vive d un seul moine, . -ir /-r.
qui résumait eu lui 1 idee chrétienne et ..... .
polonaise, sauva la cause de l’indépen- ^ ° Loucher\ die a vie i‘*clu oan?
dance nationale. Chanibly.

La patrie a confiance que vous êtes Dans le Haut-Canada, entre autres
les dignes descendants en esprit de cette députés élus, sont ^OI. Iîaukin. Fergu- 
homme de glorieuse mémoire. Ce qn a ,(11 ^albridge. Jackson et Morris.
le peut et le doit sur tous les points . Le résultat du prennur jour de vota- 
de la terre natale, car Dieu est par- tion, dans la ville d ( Htawa. était tavo- 
tout, et de toute part l'invocation de râbles à M. Currier. Il avait 11 " voix
6es pieux enfants monte vers Maxîe, nq- (jt. majorité sur AI. Scott, l’ancien dé-
tre mère très pure. Soutenez-nous, ré- lti; ‘
chauffez nos cœurs, retrempez sans ces- ,1 * __ __
se nos forces et notre valeur, pour que , ^
nous puissions combattre vaillamment j Voici la liste des députés élus jusqu'à 
et à outrance l'oppresseur de la religion 
et de la patrie. Accompagnez 'nos hé­
roïques soldats aux champ île bataille
pour que la vue de leurs pasteurs redou- Argenteuil............................ J. J. c. Abbott............... I
ble leur foi, pour qu en mourant do la Lotbinière.............................H. Joly......................M
mon de.- braves, iis puissent entendre de :::::::::l
vos lèvres des paroles de consolation, re- QU£bec-Oaest.......................c. Aikyn........................ i
cevoir de vos mains le Viatique sacré Québec (Comte)..................F. Kvamurei...................
des martyrs. Que la postérité dise de h’bampiain.................................................... °

5, de generation en generation : “ U Monlr6ill Kst.........................g. e. Cartier................. u

notre pavs et «»nt servi de base et de mit en marelie et se rendit jusqu a la de­
meure du Président de la Société St. 
Jean-Baptiste, L. IL Langevin. écuyer, 
puis se dispersa.

Dans la soirée, il v eut, à la Salle 
♦Iaeques-Carîier. un concert, sens la di­
rection de M. Lavigueiir.

ruine. Non, il n’est pas possible que, . , .........  i . i ,, ......1 / .. luiulements sur lc.-quel> sont a.-air» «m*
dans le Bas-Canada du moins, au milieu • , 1M • , •. , . * m, ' joiird hui la paix, la tranquillité, le hon-
d une poinilation presciue entièrement r . . . . • , .• fl.. 1 1 , 1 ' heur, la Lehirion si vivace et si proton-
catholique, on persiste dans un pareil svs-j i. % i .• i ♦ i ,, i, 11 1 • ! dement implantée dans notre beau ( a-teine. < )n v renoncera, nous le crovons I , ,, , .. ...■ • . uada. Alors le ( an.idieii s eerie : Non
fermement, quand il sera bien coiiiuri? . ., . . • i i ,1 i-, j le Seigneur n a pas agi de la sorte a\eepartout et par tous que la violence et La- F1 1 1 . . toutes les nations : A cm t cat tant* r om-cliat des votes, quel (ine soit le déguisé-' . .. . , *i. 1 1 . mnatiom ! 1 oiirquoi le Seigneur a-t-ilnient que revote ce tranc des consciences. . . , .1 , , . épargné le Canada, lorsqu il a lait sentirsont condamnables et ne sont que la nu- , . , ,. , ... . . . ............... la îuiissanee de son bras aux autres par­se en leu de ! injustice et de l iniquité. ..... ,, ,*. . il- ties de 1 univers : 1 artout la guerreOr, 1 épiscopat catholique canadien a' , . •‘ , . : exerce ses ravages *. le Canada seul jointparle, et. dans d admirables mandements ,. . ‘ . . . , . : .. .... .. . dune paix proiondc. A qui le doit-il :qui resteront, il a énergiquement lietri i x.. 1 1 . . .. 11 . \ N est-ce pas au ciel ( Et pourquoi Dieuc*t réprouve toutes ces menues et manœu- . 1 .. ., . . . .. ,1-1 t , a-t-il eparne le Canada jusqu a ce jour :vre» nuques de la violence et de la e*»r- , , ,. *

Bout* résoudre ee problème, l'orateur 
se fait cette (juesîion : Qu'est-ce qui fait 
la force et la grandeur d’un peuple Il 
répoini .avec le sage : ce sont ses vertus 
murales et religieuses, tandis que le vi­
ce amène sa décadence i*î sa chute. I ne

ruption
Donc en Bas-Canada, on renoncera à 

cet abominable .-v.-tème, et les Canadiensc
suivront la voix de leurs évêques. 11 ne 
sera pas dit dans l'histoire que. dans un

ce jour :
BAS-CANADA.

pays où le catholicisme a jeté de si pro­
fondes racines, le svstème de mettre les j mitmn qui a des mœurs subsisterait plu­

tôt sans l«‘is, qu'une nation sans mœurs 
avec les lois h*- plus sages et les plus 
parfaites. La loi civile n'atteint que le 
corps, l':ime échappe à son action. Ce 
qu'il faut enchaîner, c'est la volonté. < )r 
cette volonté ne sera déterminée à agir 
(pie lorsqu'elle verra dans la chose Com­
mandée l'expression delà volonté divine. 
L'amour et la soumission sont Felfet de 
la vertu, et c'o.-t dans la vertu que la

v
I

vous,
furent de bons pasteurs, car ils ont don- *« Centre.....................J. Rose............................ u
7lé leur vie pour leurs brebis. " “ Ouest.......................T. D. .McGee.................. u
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QUEBEC, 2G JUIN 1SG3.

Riinouski • •••••••• •••••• •••••••• G. Sylvain....................... »
Ferre b on ne ••••»»•»•••»••••••• Lu.'rci hé-t e *........ ... . - ,. ,, ,, ,
Dorchester.....................II. Langevin..............U La ville de (JliebOC Célébrait avant-
Pontiac  ............................. i. Poupoie..................... o hier notre fête nationale. La ternpéar

; St. Hyacinthe......................... L. >. oicotte..................U i , ...
Montmorency.........................Jos.Caucbon.................0 turc qui, la veille encore, était lort îiiena-

coiiaeiences à l'encan a pu lui-même se 
développer et lleurir. Le meilleur arbre 
peut se couvrir de plantes parasites qui 
finiraient par l'étouffer, mais l'agricul­
teur vigilant v met la main, et l’arbre%>
donne en abondance à l'automne tous 
ses fruits. Ainsi les sentinelles vigilan­
tes qui veillent en Israël ont aperçu le 
ver rongeur «pii s'attache à la floraison 
de la jeune société canadienne, et ont 
donné le cri d’alarme. Ce cri sera ré- législation d un Etat puise .-a i«»rce et
percute d echos en echos, et il sera lésa- j -“n pou\oir . e est aussi la vertu qui en
lut du Canada. bannissant du Canada les vices et en

■ *i épurant les mœurs, a p >.-é les bases de
! la prospérité de notre pays.

On a dit : %i La Religion paralyse leLa SI. .Ii-:i:i-KI«t|>lisle.

l'n journal de New York, qui semble
avoir pris polir spécialité de pousser a
l'excès le chauvinisme à l'endroit de la
France et du gouvernement français, se
fait écrire de Paris, sur l’état des choses
en France, des eorrcsDondanees ou la
vérité n’entre a peu près pour rien. Cela
ne tirerait point à conséquence et
l'on n’v ferait guère attention si d'autres • »
feuille.-, même en Canada, lie prenaient 
pour argent comptant ees élucubration:* 
mensongères et malveillantes et ne ju­
geaient à prop».».-de les reproduire et de 
le.-commenter. Ainsi a propos des elec­
tions générales qui viennent d'avoir lieu
en France, la feuille new vorkaise a inséré%
une correspondance, non signée, où il 
est dit que, dans l'un des départe­
ments français, celui des Pvrennces-* A
Orientales, un candidat, patroné par le 
gouvernement, aurait e-savé. non sansv.' a

succès, d'introduire les mœurs anglaises 
en fait d'élection, c'est à-»lire d'acheter 
purement et-implement les voix. Le sus­
dit candidat n'y serait point allé de main 
morte : sans compter nombre de larges­
ses princières, laites a bonnes enseignes, 
il aurait ouvert et fait couler sur le menu 
de la population des elîltive- d'or. Tout 
cela, au dire du précieux correspondant,

Trois-Rivières.. 
Iberville.... 
Montcalm..

• • ••• •.• ••• •••••

• ••• ••• ••• ••• •••••
09 ••••i • ••••••••

J. K. Turcotte............... O
A Dufresne...................M
J. Dufresne................... 0

Bulletin electoral.

Depuis notre dernier numéro, nous 
avons eu le résultat de plusieurs élec­
tions.

portneuf.—Voici l'état des poils à la 
clôture de la dernière journée de vota­
tion, dans le comté de Portneuf:

BroussC-nu Childs
St. Casimir . 
Grondines 
St. Albitn•••••••• •
Descbambault....
Cap Santé
Po*tneuf.......
St. Basile • • • • •
St. Raymond 
Ecureuils

•••••• • «
• ••••• •••••• •••••••••••

i •• •••••• •••••

• •• •••*•• •••••
• «•••• •*•••• ••••••••

i •••••<
• ••••• •••••• ••••••

89
La
70

106 
76 
30 
• ■

238
33

Pointe-aui-Trembles..........  140
Ste Catherine, ••• ••••• 63
St. Augustin......................... 1

1134

L
0
0
0

27
0

10
0
0
0
0

• o *» 1

çante. était on ne peut plus belle. Aussi 
la fête a-t-elle été splendide. Maigre le 

Compton........................ J. II. Hope................. ! ! peu de temps laissé aux ordonnateurs
Huntingdon.................... R. B. Somerville........ M par la lutte électorale qui vient de se
f*g*“ V..................... i'r°(nS^.............. n terminer, nous pouvons dire en toute vé-
Beauce.......................... n. E. Taschereau...... 0 j rite qile la St. Jeail-BaptistC de lvd‘î a
Artbabaska............................. J. B. D. Dorion............ M • i • » . . p. • p . .meme laisse en arriéré celles qui 1 ont 

précédée.
Les Volontaires, sous les armes, figu­

raient avec leur nouvel uniforme, et ont 
contribué grandement à donner à la pro-

Bt-Uechassc* • ••»••••• •••••• •••••• E. Itemiibtrd................ M
Rouville ••»••«••••••«•••»»•*••••• Dr ! ............... O
Montmagny • 99999 999999 9% *999 •• Dr Beaubien......................ü

1 Vercbèrc-s................................M Geotfiion................. M
Stanstead • ••••• •••••• •••••• •••••A• Knight ...................  (J
.N ICOiet 999999999 09999999 ••••••••«J» O A \l (jC?t • ••••••• 9 9 9 9

! ....... . •••••• •••• •• 999 99999 M. Laframboise............M

jtrogrés. C est une erreur ; les vertus ^îins préjudice d'une ** cuisine digne des 
religieuses au contraire communiquent j nuCes de Gamache : "sans préjudice des

Laval........................................ Muj Bellerose................I I cession une ai»pîireiice des plus imposante.
Témiscouata...........................J. B. Pouliot................ M i 1 . T> • ,
Mississquoi ........................... o. uTiaiioran.......... o Les compagnies des L üiupiers des fsiu-

Total..................
Majorité en faveur de M. Brousseau 1092.

Ce résultat n'a nullement surpris ceux 
qui connaissaient l’opinion publique 
dans le Comté de Portneuf. Mais ce 
qu'il y a d’étonnant c'est que J. Childs 
Ecuyer, Notaire, qui savait fort bien, lui, 
à quoi s’en tenir, ait eu la hardiesse de 
demander un poil.

Mercredi, à midi, M. Brousseau a été 
proclamé, à Cap Santé, dûment élu dé­
puté du comté de Portneuf, en présence 
d’un grand nombre d'électeurs. Après 
la proclamation, AI. Brousseau est parti 
pour sa terre de St. Augustin, précédé 
par soixante cavaliers et suivi pur plus 
de cent cinquante voitures. En arrivant 
à St. Augustin, les quatre cents person­
nes qui avaient accompagné AI. Brous- 
seau furent invitées à prendre part fi un 
diner. Par une heureuse coïncidence, 
M. lo Curé de St. Raymond, le révérend 
M. Bédard, passait en ce moment, et 
sur l’invitation pressante de AI. Brous- 
seau, il consentit à assister à la fête et 
prit place à la tête de la table, à côté du 
député du Comté. La table, ayant la 
forme d'un fer à cheval, était dressée 
dans une allée encadrée de grands éra­
bles aux branches desquelles était sus­
pendue une quantité de drapeaux. Après 
le diner on chanta quelques chansons 
nationales dont l’écho répéta les refrains. 
M. le Curé de St. Raymond fut ensuite 
invité à prendre la parole et il prononça 
•une chaleureuse improvisation qui fut 
écoutée avec le plus religieux silence, et

Deux Montagnes...........................Daou 999999990 ••• •••••• U
«4 egiintic ■..••.......b. Ir\ me ............... O
Beauharnois ......................... P. Bénis.......................... O
L'Assomption.........................L. Archambault ........ O
Maskinongé............................. — Houde ......................M
Berthier • ••••• ••••••••• ••••*•••• ~Pft(Jlh‘t ............... ....M
Richelieu..................................L. Perrault.......................1
She fiord • •••••••••••••••a* • • • • • îj • •S. Huntingdon....... M
.St. Maurice • •••••••• •••••• •••••• L. Lajoie ..................... M
L’Islet • •••••••• • •• •• •••••• •••••• L. B» Baron ....••••••..M
Joliette....................................... M. Cornellier................. O
Vaudreuil...................................A. C. de L. Harwood..U
^ amaska^•••••••••••••»•••••••«•• I • I*or.ier .......... .,..M
Lévis • ••••• 999999999 90999999999999 9 G. Blanchet ................O
Portneuf..................................J. D. Brousseau............ I
Hocbelaga • •••••••• •••••• ••• •••••* \. A. Dorion................. M
Chateauguay ......................... L. 11. Holton................. M
Charlevoix • •••••••• •••••• ••• ••• A. Gagnon • •••••• ....... I
boulanges ••••••••• •••••• •••••••• 1 iickoti •••••••• 1 j
Nftjnen nie ••• ••• •••••• ••• ••• ^ • C-> o w |)iil ••• •••••• ••••••()
Laprairie...................................A. Pinsonnaull.............0
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...J. £>. Macdonald.......... M
1). A. Macdonald........ M
L. Wall b ridge............... MO'....
D. btirtou......................M

Cornwall ...
Gleugarry.............
Hastings (.Sud)
Wellington (Sud).
Hamilton..............................................L Buchanan ........ 09 9 9 99 l
Lambton • •••••••• 9 9 9 9 9 9 99999999 9 é\ • Mackenzie....................M
Huron et Bruce....................J. Dickson ..................... M
Ontario (Sud) • •••••• 9 9 9 9 9 99 Cl. M oM»it.......... ...... M
Northumberland-Ouest..... Jus. Cockburn..............O
Simcoe-sud • ••••• * 9 9 9 9 99 9 9 9 00 i • R. Ferguson ••••• ... O
Lanark-nord •••••• • •••••• •••••« K. 1#p11 ••«...•••••••«. • • • • • .M
]«l^in*tîit• • • • • • ••••••••••••••••••• Ij9 lîurwcil•••••• ••••«•••• âl
tlglll- O lllîôt 09 9999999 0 9 9 9 9 ^LOlilC ••••••••••• ••••••.M
Lincoln ..•••• •••••• •«•••• •••••••• W. McGivérin.............. M
Wentworth-Xord ... 9 9 0 9 9 9 9 9 90 W. Not man..........................M
Wenthworth* Sud • •••••••• • ••• L Ryinal .....................M
Brant-Ouest • •••••••t •••••••••••K• Woods .................... M
Brant-Est 9 9 9 9 9 9 0999 99999 999909909^9 i • Bowu..........................M
Oxford-Sud ... ... 9 9 9 9 9 9 9 9 9 0 9 9 ... (j. Brown ... ... •••••• ••• 0
Waterloo-Nord.......................M. IL Foley...................... 1
Waterloo-Sud • ••••• ••!•••••• ••• J. Cowan.........................M
Victoria • •• ... ... ... •••••••••••••• J. W. Dunsford............ M
Middlesex-Ouest.....................T. Scatcherd..................M
Al i d d 1 ese X-Ls t........ ......... B. U tison....... ........G
Kent ••••••••••••••••••••••••••• •••A • McKollar................. M
Peterboro • •• •••••• •••••• •••••••• W. Conger...................  U
i 1 a 1 d i ma n d ..................... ■ I bompsoD ...... ..... j^-
London • ••••• 9 9 0 9 0 9 •••••• 9 9 9 9 0 9 09 J. Barling ...............O
Renfrew • ••••••••••••••••••• •••••• McIntyre..........................(J
Russell • •••• ••••••••• ••••••••• ••• R. Bell •••••• •••••••••••• •••!
Stormont • ••••• ••••• •••••• •••••• S. Ault • ••••• ......................1
Kingston..................................J. A. Macdonald .......O
Grenville-Sud •••••••••••••••••• W. S h au lev ................. G
I ertli............................. J. M ad ai lanc .. ......M
Lennox et Addington ....... R. J. Cartwright ........ O
Wellington-Nord ................Dr Parker.......................M
Niagara • •••••••• •••••••••••• •••il* Simpson. • •••• ••••••••• G
Leeds-Xord et Grenville ./.F. Jones • ••••••• •••••• ••• G
Duudas •••••• •••••• ••••••••• •••«!* S. Ross ..................... G
Norfolk • ••••• ••••••••• •••••••••••• A. NS alfdi ...............O
Peel • •••••••• •••••• ••• 0 0 9 9 09 99 0 9 0 9 J. II. Cameron ................O
Welland «•••••••• ••••••••• •••••• F. C. Strett ....... ......O
Durham-Lst ..................J. S. Smith ............NI
Sitncoe-Nord —McConki y • •• • •••••••• I

bourgs St. Jean et de St. Koch nous ont 
charmé par la beauté de leur costume et 
l’élégance de leur tenue.

Vers neuf heures la procession s'est 
mise en marche selon l'ordre indiqué 
dans notre dernier numéro. Parmi les 
nombreux drapeaux, on remarquait la 
nouvelle bannière de la Société Typo­
graphique, peinte par AI. Giflard, élève 
de AL. Téophile Hamel. Le travail en est 
très beau et fait beaucoup d'honneur à 
notre jeune compatriote.

Arrivée devant l’Hôtel St. George, la 
Procession s’est arrêtée pour saluer Son 
Excellence le Gouverneur-Général, qui 
a répondu brièvement, avec sa courtoi­
sie ordinaire, au salut de la Société. 
Reprenant alor.- sa marche, elle est allé 
rendre ses hommages ù Sa Grâce, Algr 
l’Archevêque de Québec. Vu l’état de 
souïlranee de Sa Grâce, AI. le Grand- 
Vicaire G. F. Cazeau a répondu, comme 
toujours, avec beaucoup d’à propos au 
discours fait par le Président. Conti­
nuant alors sa marche, la Procession est 
arrivée à 11 heures à l'Eglise St. Koch, 
où une messe solennelle fut chantée par 
un cœur nombreux d'amateuis. AL L. 
1 Julie, autrefois vicaire de St. Koch,

au peuple une activité dévorante (pie 
les obstacles, ni les revois, i i les calami­
tés ne rebutent. Le peuple vertueux 
puise dans sa foi une force surnaturelle 
qui sait résister aux Gî'orts d'un ennemi 
redoutable. Les vertus morales,er don­
nant le devoir pour base au patriotisme, 
l’élèvent jusqu'à l'héroïsme du dévoue­
ment ; elles seules imposent silence aux 
passions ; seules elles conduisent un peu­
ple dans la voie du bien, le civili.-enî, le 
dotent d'institutions solides et durables, 
et par là, fondent sa puissance. Just it la 
cheat yentem. La foi nous dit : “ Le sa­
lut vient du Scojn*. ur. J • sf ta y, <:ompi n­
si de la prier*. / la paix < st la conséquen­
ce de Vobservation de sa loi saint»..

L'épreuve est quelquefois envoyée aux 
nation euiumeaux individus, pour les sanc­
tifier. L’Eglise leur crie avec la mère 
des Alachabécs : ** Courage mes enfant'.O j

regardez le ciel : Dieu est plus puissant 
(pic vos meurtriers. "

Si la . ertu a lait votre bonheur et 
non* a conservé intacte not re mit i* nullité, 
craignons le vice, car il en amènerait la
décadence et la ruine: Miseras aut»m 
facitpopulos prccatum, Quand le Sei­
gneur eût constitué les Hébreux en nation 
il leur dit : Si vous ne gardez tous mes 
commandements, et -i vous dédaignez 
ma loi, je vous visiterai soudain par la 
pauvreté et la maladie. Je rendrai lu 
ciel de fer, et la terre d'airain. Votre 
terre ne fournira point la récolte, et vos 
arbres demeureront stériles. Je répan­
drai la corruption dans l'air, et sur la 
terre de la poussière au lieu de pluie.

u Ecoutez la parole du Seigneur, (lit. 
le prophète Osée : il va entrer en juge­
ment avec ses créatures, parce qu’il n’y 
a plus ni vérité, ni miséricorde, ni scien­
ce de Dieu sur la terre. Les blaspliè-

bainpicts avec “ musique, tleiirs, jeunes 
tilles, etc., etc.

Tour cela est assez joli mais sent le 
chain in d’une doue. Ce n’est ni vrai ni 

; vraisemblable. \ ajouter foi, c'est faire 
preuve d'une merveilleuse crédulité et 
avouer qu'on ignore absolument les con­
ditions et l'esprit de la société française.

S’il y avait un mot, un seul mot de 
vérité clans tout cela, AL Péreire, le can­
didat en question, qui a été élu par 
2S,000 voix, serait aujourd'hui sous les 
verrou.\ d une prison, et tenez pour cer­
tain que la magistrature ferait son devuir 
et le condamnerait sans merci. 11 faut 
ignorer absolument encore les conditions 
et l'esprit de la magistrature française 
pour s'imaginer qu'un pareil misérable 
pourrait ainsi se mettre au-dessus des 
atteintes de la justice et la braver impu­
nément.

AI. IV*reire est soutenu par le gou­
vernement, dira-t-on! Et qu'inijiorte? 
La magistrature n’en ferait pas moins 
son devoir, car a l'éternel honneur de 
cette magbtrature française on peut tou­
jours dire d elle ce que le premier-pré­
sident Séguior répondit à ce courtisan 
(jni le sollicitait au nom du roi de France 
en faveur d'un prince du sang, devenu 
roi lui-mème depuis : La cour rend dis 
arrêts et non pas dis servie»^.

Alais ce motif même qu’on invoque* est 
précisément ce qui rend à la fois invrai­
semblable et absurde l’allégation des 
laits mis si gratuiiemcut à la charge deB» i

AL Isaac Péreire. Le gouvernement• T

soutient AL Péreire, soit : mais I on accor­
dera bien sans doute que les conseillers 
de l'empereur et l’empereur lui-mème

gu II Ce.ne sont pas des gens sans iule 
Gr, voyez cependant ee qui arrive. Des 
élections se font dans SS départements.

oiiiciait. Le sermon fut prêché par AI. mes, les mensonges, l'homicide, le vol, Dans ST. tout se passe sans ombie de
F. X. Khunondoii.

L’orateur prit pour texte ces paroles 
du livre des proverbes :

Just it ia tlevai q» nteni : mis» ros autan 
j ac i t pop utos j n cca tu an.

La justice élève les nations, et le pé­
ché rend les peuples misérables.

Nous serions heureux de pouvoir met­
tre sous les yeux de nos lecteurs ce dis­
cours si plein de sentiments d'un vérita­
ble patriotisme, et respirant partout cet i

1 adultère 1 ont inondée. Les entants des corruption et personne n y songe pas 
hommes se sont multipliés avec leurs ini- plus d’un côté que de l’autre. Alais 
quités, je changerai leur gloire en iguo- j voila (pie tout la bas, bien loin, bien

# ! loin, a Perpignan, à 200 lieues de Paris,
L impureté, 1 injustice, le meurtre, le dans une circonscription dont le gouver- 

hlasphèmc et le parjure, voila le.** causes neiiient se tenait a peu près sûr, ce même 
de 1 abaissement des nations. LHis- gouvernement aurait jeté ou laissé jeter 
toire est la pour nous en convaincre. I n dus sommes fabuleuses, 2 à 3 millions de
autre vice qui est la plaie; des sociétés 
modernes, c'est l'esprit d'insubordina­
tion et de révolte : révolte contre la loi

esprit de foi humble et sincère qui rani- de Dieu, révolte contre l'Eglise, révolte 
me l’âme et l’échauffe en semant dans j contre les parents, révolte contre l'Etat, 
tous les cœurs la conviction et la paix. Tout se remue et s’agite dans l'Univers.

francs, en calculant modérément d’après 
lus données vagues de la correspondance 
du AI essayer Franco-Américain, repro­
duite par certaine feuille de Québec, 
aurait ainsi fait ou laissé faire de la cor­
ruption ouvertement, et cela dans quel

but? Dans un but qu’il est impossible de 
deviner.

Est-ce pour avoir une voix de plus?— 
Mais sur 283 membres dont se compose 
le Corps-Législatif, on peut compter 255 
Deputes entièrement dévoués au régime 
impérial et qui voteront comme un seul 
homme sur presque toutes les grandes 
mesures de politique intérieure ou exté­
rieure: qu'importe dès lors le chiffre de 
25G au lieu de 255, alors que l'opposition 
nu pourra guère se montrer «pie par un 
chiffre du 25 à 30 voix au plus?

Est-ce pour l'uffet moral ?—Mais eut-il 
été bien avisé alors d'aller à l'extrémité 
de la France choisir bel et bien Fcrpi- 
gnan comme si le- destinées de 1 'em pire 
en dépendaient *. Et croit-on, par exem­
ple, que lus élections de Paris n'eussent 
pa- autrement pesé dans la balance (pie 
le triomphe d'un candidat officiel â Per­
pignan ? On sait ce qui s'est passé à
Paris. Dans huit circonscriptions élec­
torales sur neuf, les candidats de l'oppo­
sition l'ont emporté sur les candidats 
officiels, et i! y a apparence qu’un can­
didat du l'opposition l'emportera encore 
dans la circonscription où il v a bullo- 
tiigu. Paris est le siège de l’empire, et 
l’on ne peut disconvenir que, n»»n seule­
ment en France, mais à l’étranger même, 
â Londres, à Vienne, à Purlin, à St. Pé- 
tursbourg, partout, les élections de Paris 
n'aient une signification d'une immense 
portée, a tort peut-être exagérée. Tout 
le monde a iu.- yeux sur Paris, mais qui 
songe à l’erpignan (

Pour ne parler (pu? la deuxième cir­
conscription électorale de Paris où AT.

1 hiers ne I a emporte qu’à une majorité 
de 1278 voix .-ur le candidat officiel, AI. 
i luvinck, si la corruption eût été de mise, 
est-ce <jue pour gagner eu- 1278 voix, 
deux a trois millions de franc», soit cent 
à cent-cinquante mille louis du Canada, 
n'eussent pas été jetés ici plus à propos 
qu'à Perpignan? La lettre de Ar. «le Per- 
signy avait lait île la candidature de Al. 
I hiers en particulier une candidature 
antinapoléonienne : et, pour la faire 
échouer, on eût reculé devant des mo­
yens qu'on aurait point eu scrupule d’em­
ployer ou de tolérer ailleurs? Non, non, 
le gouvernement français n’a point eu 
recours a ees moyens honteux du corrup­
tion parce qu'ils lui répugnent comme 
il» répugnent a la mas-u du peuple fran­
çais. et qu'il est trop intelligent pour ne 
pas comprendre qu’un gouvernement «le 
corruption, en I* ranuu, tomberait bientôt, 
n«»n sous le pavé des barricades, mais par 
la révolution du mépris.

i:tat>-tnlH.

\ oilà encore les fédéraux et les jour­
naux du Nord a la recherche de l'armée 
’le Lee, «lotit on n'a plus, parait-il, ni 
vent ni nouvelle. < )n constate bien la 
presence, en tel et tel endroit, «le petits 
détachements confédérés, mais on ne 
sait où se trouve le principal corps d'ar­
mée.

Nous sommes portés à croire que le 
général Lee manœuvre actuellement pour 
diviser le plus possible les différentes 
armées ludérale». dont la force collecti­
ve est plus élevée «pie la sienne, afin de 
pouvoir les battre sépaiément et de mar­
cher ensuite sur AVa.-hington.

Les dépêches de l'< liiust représentent 
toujours Vicksburg comme étant à la 
veille du tomber aux mains des fédéraux.

Paroisse <l<* sic. flaire, comté île
Hoir lies! er.

1*. François K ou loan, éuuier, maire de la 
Parois.su de Su*. Claire, comté de Dorches­
ter.

Monsieur,
Nous soussignés, électeurs du comté «le 

Dorchestur, demeurant en la paroisse de 
Stu. ( 'Faire, vous prions et requérons Je 
vouloir bien convoquer une assemblée dus 
électeurs «le la dite paroisse île Stu. Claire, 
a un lieu, jour ut heure convenables pour 
prendre en considération les malheureux 
événement* «pii ont eu lieu le onze du cou­
rant au poil «lu Ste. Claire, tenu pour IVnré- 
gistruinent «lus votes des électeurs de la 
dite paroisse pour choisir le député du 
u«»mté de Dorchester â la Chambre Législa­
tive.

Ste. Claire, 18 juin J Sua.
(Signé,) J. Bte. Jmjrtikk,

Cous. Alun.
J t STJi Ca youicttk. 
I5kno.ni Gagnon, père 
P. Ledger Rk iiakd. 

(*t autres.
\ u la réquisition ci-dessus, j’invite lus 

habitants «le Ste. Claire, comté de Dorches­
ter, à s'assembler à la salle publique, diman­
che prochain, le vingt et un de juin cou­
rant, à l’issue «lu service divin du matin.

Ste. Claire, 10 juin I80a.
(Signé) F. RouusaU,

Maire de Ste. Claire.
A une assemblée publique des habitants 

de la paroisse de Ste. Claire, dans le comté 
de Dorchester, tenue à la porte de l’Eglise 
de la dite paroisse, après la messe parois­

! siale, dimanche, le 21 juin courant, le maire 
de la paroisse et préfet du comté, Frs. Rou­
leau, ecuier, fut appelé à la présidence, et 
AL Louis Fortier, étudiant en Droit et 
secrétaire-trésorier de la municipalité fut 
prié d'agir comme secrétaire. Tous les 
paroissiens, à quelques exceptions près, 
étaient présents.

Après quoi il fut résolu unanimement:
1° Sur motion de Al. Michel Côté,secon­

dé par AI. François Fournier,
Que cette paroisse profite de la première 

circonstance qui lui est olferte pour expri­
mer toute son indignation à l’occasion des

t.
u
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scènes do violence qui ont signalé la •ler- 
nicre élection parlementaire de ce coimé et 
pour protester de la manière la plus énergi­
que contre l'importation faite par le parti 
de M. Henri Thomas Taschereau de forts 
à liras au milieu d'une population paisible 
<|ui a vu avec douleur plusieurs des plus 
respectables cultivateurs de cette paroisse 
blessés grièvement et mis aux porto- de la 
mort par les mains de ces malfaiteurs.

*2° Sur motion de M. Pierre Audet, mai - 
guiller en charge, seconde par JW. Charles 
Chabot, ancien marguiller,

Que l’attaque faite sur le Poil de cette 
paroisse par les forts a bras de M. Tasche­
reau n’a été nullement provoquée, est injus­
tifiable et criminelle et a empêché M. Lan- 
gevin d’obtenir dans cette paroisse une 
majorité beaucoup plus élevée que celle 
qu’il y a obtenu.

a ° Sur motion de M. Joseph lîémillard, 
Capt. de milice secondé par M. Pierre 
Marquis,

Que cotte assemblée est convaincue qu'il 
ne dépendait que de M. Henri T. Tasche­
reau de renvoyer chez eux les forts â bras 
qui demeuraient sous le même toit «pie lui. 
et qui sont partis de là pour violer la liberté 
des élections et étendre sur des lits de dou­
leur un grand nombre d'honnêtes cultiva­
teurs île cette paroisse, et cette assemblée 
se doit à elle-même de déclarer que ces 
bandits n’ont pas été renvoyés et que la 
conséquence eu a été la scène sanglante qui 
a eu lieu le 1 1 juin courant.

4° Sur motion de M. .1. B te. IJédard, 
marguiller et conseiller municipal, secondé 
par M. Pierre Morin,

Que cette assemblée ne peut s’empêcher 
de désapprouver avec énergie la conduite 
de certaines personnes étrangères à cette 
paroisse et à ce comté qui prétendent éclai­
rer les électeurs sur leurs devoirs et qui 
ont été la cause de divisions et de graves 
désordres. Que cette assemblée ne saurait 
surtout censurer trop fortement la conduite 
d'un magistrat d'un comté voisin, nue l'on 
a vu le onze du courant à la tête des ban­
dits (pii se sont rués brutalement sur les 
paisibles habitants de cette paroisse, les 
excitant à tout massacrer.

5° Sur motion de M. .1. Bte. Portier, 
conseiller municipal et secrétaire-trésorier 
des commissaires d'école, secondé par M. 
Juste ('ayonet te,

Que messieurs les propriétaires des jour­
naux français et anglais de Québec soient 
priés de reproduire les procédés de cette 
assemblée.

(Signé) F. K«tru:.\r,
.Maire. Président.

Loris Poktiki:,
Secrétaire.

Go livres.
.l’espère que les personnes intéressées 

n’auront plus sujet de so plaindre. *
Je suis, Monsieur,

Avec considération,
Votre humble serviteur, 

William G. Sheppard, 
Inspecteur des Postes. 

— —
Vio <l«* lu Smir Cotiloilibi»,

Ueliiriou.o* hospitalière île l’Ilôtcl-Dieu de Montreal.

éprouvait beaucoup de difficulté à traverser I ment une jeune personne peut faire la joie 
celte rivière. Les malles sont transportées et l'ornement de sa famille, par sa docilité, 
inèintenant assez régulièrement. Il faut ses attentions, ses goûts simples et purs, 
considérer la difficulté qu’il y a pendant comment eiijnêmc temps elle peut rendre 
fétu à passer à pied un portage de près do les plus grands services au prochain parses 
7o milles. Le postillon est obligé de port er exemples, ses conseils, ses prières, son zèle 
sur son dos une malle pesant quelquefois à encourager tout ce qui est bon ; la 2de,

qui nous la représente dans Je cloître, nous 
apprend tout ce qu’est une fervente reli­
gieuse, et combien sont utiles ces précieux 
établissements qui renferment tant de ver­
tus, et surtout tant de dévouement. A 
qiielqu’époquo de sa vie qu’on la considère, 
on trouve toujours à profiter. Ses lecteurs 
en jugeront eux-mêmes, et nul doute que 
la Presse no soit unanime à recommander 
cet ouvrage.jCes recommandations vaudront 
pour le moins toutes ces personnalités de 
mauvais goût qui depuis longtemps sem­
blent être l’élément favori de certaines 

Notre littérature s’enrichit tous les jours I feuilles, 
de nouvelles productions qui, pour la plu- I *^i nous sommes bien informés, la Vie de 
part, l’ont h* phn grand honneur à leurs au- I (,l Coufombc est actuellement sous
tours, et dénotent un mouvement marqué presse, et sera livrée au public vers la fin 
en laveur des études sérieuses. En même de juillet. Elle formera un volume d'environ 
temps le goût de l'instruction se propage. I *150 pages. Comme le tirage qui doit s'en 
Les campagnes elles-mêmes qui jusque là I faire, est assez rcslreim, les families et les 
étaient restées étrangères à ces sortes de maisons d'éducation qui désirent en faire 
publications, commencent à les apprécier à l’acquisition, feront bien de se hâter d'en 
leur juste va’eur. Nous ne pouvons « loue faire la demande. On peut s'adresser aux
que nous réjouir d'un progrès qui lire notre .......... 1 1 1 " 1 '1 *
pays, et notre race en particulier, d'un état 
d'infériorité dans lequel ils se trouvaient 
depuis trop longtemps vis-à-vis des autres.
Déjà, à coté des recueils périodiques, tels 
que le* Journal de /' Inst notion J’ulJitjuc, les 
Sioirées G\umdo.nnes, le Roy, r Canadien, la 
IL vue. Agricole, h» Journal <L Agriculture,
I Echo du Cabin, t de Lecture, le Journal des 
/!• ‘aux .1 rts, etc., ont paru le Conseiller du 
l\u/ilc, ouvrage excellent, les Anciens (\ma- 
dints, histoire charmante, dm ries Guérin, 
roman instructif, suivi d'un autre du même 
genre*, non moins intéressant, les Oiseaux 
du Canada, travail plein de recherches, le 
Verger < 'auadien, précédé de la Fiore Cana* 

dit mie, publication indispensable à ceux qui 
s'occupent d'agriculture et d'horticulture,
VHistoire, du < anaJtt, vrai monument d'éru­
dition, les Acadiens et les CanuJiens, annales 
historiques du plus grand prix, les Rela­
tions d* lu Sotui Ht -Frunet , digues de taire 
le pendant aux lettres édifiantes, le Mémo­
rial dt r Induration, répertoire consciencieux, 
le Manne! des /tarent* chrétiens, qui devrait 
se trouver dans toutes les familles, etc., etc.
Le sillon est donc ouvert ; le premier coup 
de marteau est donné. C'est à chacun à

UI - 
cin-

sicurs de f Hôtel-Dieu de Montréal.
i *11J LOTI K

NOUVELLES D’EUROPE.

( />iir le Cumul a.)
Le .steamer Cumula, parti de Liverpool 

le 13 ri de Queenstown le 14 courant, est 
passé lundi soir au cap Race.

akolktkklk.—Le Président Lincoln a 
fait remercier la société éniancipationiiis 
cede Liverpool parle ministre Adams 
de son adresse amicale, et a fait dire à la 

iciété de regarder M. Adams comme 
l'interprète de ses sent i ment s.

Les débats du parlement du 12 ont été 
sans importance.

A la chambre des communes, la déplo­
rable condition de l'Irlande a été le sujet 
d'une discussion. Une motion pour 
nommer un comité d'enquête sur les cau­
ses de la situation de l'Irlande a été reti­
rée.

La nouvelle de la prise de Puebla par 
les Français a été reçue avec satisfactioni i
à la bourse de Londres, et les valeurs 
mexicaines ont monté de 2 1 [2 à .*> 1 [2 p.

Vraie copie,
Lotus Foktiki:,

Secret aire*.

A une assemblée publique des habitants 
de la paroisse de Ste. Iléuédiue dans le 
comté de Dorchester, tenue à la porte dt

présent à suivre la trace, à apporter ia pierre 
qu’il destine à ce grand éditicc qu’on up-1
pelle la httératun natmnalt. I n navs ne .... r:. «i., , , . > i .L, . 1 • , le. sous ! intluence de la nouvelle,s honore pas moins par son amour des
sciences et des arts, par lu culture des let­
tres, que par le développement de son corn 
merci*, et son succès en agriculture.

Aussi est ce avec plaisir que nous annon­
çons aujourd hui 1 apparition prochaine d'un 
livre qui est îfppeléà faire autantdc bien au 
sein des familles qu'à mettre en lumière le 
bienfait de nos communautés religieuses ;

i'uaxci:.—Le relevé mensuel de lalein- 
1 que de France accuse une diminution de 
27 millions et demi dans rencaisse et une 
augmentation de 1 b millions dan.- les bil­
let.- a csc< imptc*.

L’empereur Napoléon a reçu les félici­
tations de l'empereur d Autriche et du 
roi de Prusse à propos de la prise de Pue­
bla.nimu: 'R iv.mii. .* ... i”'1 . .• i; i • ,

l’Eglise île l:i «litv paroisse, ajirès l'oflice nr1 <'.1 l,:l1 cc,n,s vnsiüirnant*, îles .
divin dimanche le 21 juin courant. M. Ont- luV:. ,K; ‘ ,!,n‘0- N,,u; '«.nions parler Le limit courut si I an, le 12 qu on
sime Audet, maire fut appelé à la présidence. I \lv d *W/* Oonlombe, ivligieu.se aVaiî expédie a Cherbourg 1 ordre de
et M. Daniel Fracliv, secrétaire du conseil I ,,'>?|'|t;|l|cre de 1 1 lolel-Dicu de Montreal, j MlSpendrc l'envoi des renforts au Mexi
fut prie d'agir comme secrétaire.

Après quoi il fut résolu,
1 ° Sur motion de M. Pierre Poulet con­

seiller secondé par M. I*'. X. U«»y, marguil­
ler.

Que cette paroisse profite de la première 
occasion qui lui est donnée pour protester 
contre l'intimidation que l'on a voulu extr-

I qui vient de mourir il y a t«*ut au plu* un ’ 
au. C haque pays a ses gloires, ses illus­
trations. vt c'est un drvoir pour nous île les 
connaître. Déjà le Canada compte parmi 
ses grands personnage-, à coté des Clmm- 
]•lain, des Jaojw s t.\t rtivr, des Maison-A» un . 
des Laval, qui mit fondé, soutenu cette co­
lonie, et que personne ne doit ignorer, ce-

pen<
que. Mais les journeaux du soir ont an­
noncé que le- ordres d'envoyer des trou­
pes et du matériel subsistaient.

Les journaux ;de Liverpool demandent 
la prompte cessation des hostilités entre 
la France et le Mexique, afin que le gou­
vernement franchis jouisse de toute sa li-

thins CL-tlu paroisse un y amenant, dans j ‘y'",'- ° ;;;uiveiiir est en hem- Imrie '1 act.nn dans Ils questions emo-
l’intérêt .lu M. Henri Thomas Tasehercan. ' 'etmn ; h *«<,,//,/, M,n ,/o / /n.urm.t,,,,: prennes.
une ha,nie d'assommeurs .pii n'onl été loivé- ■ "" ia s.em; M,. nor.-uiNt: I mtes les loties des tele­
........i,.,. i., ,miv i... i* r.iüit n.!.» i Mance, Mme a Uyouvui,. Mtt, heftcrt. De- graphes vaivovicns Font détruites. A laà garder la paix que par l'attitude déter- 
taillée de la paroisse a 1 aide qui* lin ont 
prêté le second jour, un certain nombre 
d'habitants de Ste. Marguerite.

graphe.*
puis, cette terre toujours arrosée des béné place des billets »*t de l'or enle’vés de la• i • • i l « • i i • il ^ ,dictions du Ciel, n'a cessé de produire d« 

j ces beaux fruits, que U* catholicisme seul 
sait enfanter. A aucune époque, la chain•2° Sur motion de M. Hippolvtc Taiilon , . •

.conseiller secondé pur M. Joseph Felteau | des truditionsii ....................... .ne. toujour-
m ... on retrouve les memes vertus, le meme di •marguiller,

Que cette paroisse a appris avec douleui vouement, sous des formes différente
et indignation les seénos de violence e- de •« d-nne ees grands aima a la A «««a
sum' oui ont eu lieu ù Ste. Claire et à St. l-ur etre eom.ne autant de phan-
Isidore, et oui v ont été nausées par |c.^ | lumineux qtn purent indu,lier à leurs cou- 
tiers-à hras .,uiV étaient allés dans l’intérél | tvnM.or;ims la route tls devaient suivre, 
de M. Henri Thomas Tasehcre.au, m | comme autant de témoins qui par I mu 
ont violemment pris possession des p,.lU - enee de leur vie et la honte de leurs u . 
de ess deux paroisse ont empéehé les parti- vos, proies tissent contre la defection d s
sans de M. llangevin d*y «nremstrer leurs | «»“.•? la .h,.cl.,ep sMU.rt‘8; . . . . .
votes le second jour, et V ont hlessé -riéve- A 1:1 v’'nu'.’ 1:1 ‘S'' gdont It! t •«• 
mont un grand ’monhre .Vlmmiêtes et pt.i- ; ' :l ^' e donnée au publie, u est point une .. •
sihles culiivaleurs. : lu‘"1MlLS 'l^" ex,sloni;ü esl t';.‘vgs

:t° Sur motion de M. Joseph Fortier, eon- l*:*r 1,e:iucüul' '• événements e.vtraordmtur
soil 1er, secondé par M. Félix Liais, ancien 
conseiller.

Qu'une semblable 
réprobation de 
nette paroisse 
exonérer M. 
d'une grande partie de la responsabilité de 
ces événements vu qu'à Ste. Claire les tiers* 
à-bras qui ont pris possession du poil et 
blessé un grand nombre de cultivateurs, 
demeuraient sous le même toit que lui.

banque de \ atsozie. on a trouvé un re­
çu signé parle gouvernement national.
‘ * . * , , .On annonçait qui* h*- notes (les trois
puissances à la Russie touchant la Polo­
gne. seraient envovées a St. Petersbourg 
fe 13. ‘ '

D'après la Ihtlri,. le gouvernement 
russe penche pour un arrangement avec 
la Prusse nonobstant les rumeurs con­
traires.

Le conseil muninicipal de Pieseaw a 
décidé d'envoyer au roi une pétition, 
pour qu'il rappelle ses dernières ordon­
nances contre la presse et convoque la 
diète. La députation e-t allée à Perlin.

Le 7 nues Ah que le résultat des opé­
rations sur le Mississippi est sans aucun 
doute favorable aux fédéraux. Là. le.*

pendait que de celui qui le payait, et qu’l 
cune autre personne travaille droit de l’e 
pécher do finir son ouvrage.

Le général, surexcité par cette résistance 
inattendue, jeta d’un coup de pied le tuyau 
dans la tranchée ; Russell le ramassa et le 
remit h sa place. Nouveau coup de pied as­
saisonné de jurons plus militaires que civils, 
mais cette fois le tuyau ne le reçut pas seul, 
et Russell, voulant renouveler sa manœu­
vre, fut violemment atteint dans la figure. 
Il se releva, sauta hors du fossé, saisit le 
général à la gorge, et le coucha tout du 
long sur le sol ; puis il le lâcha après l’avoir 
tenu un bon moment à sa discrétion, et 
l’accompagna à quelques centaines de yards 
de distance, en lui faisant un petit discours 
approprié à la circonstance.

n lui dit que lui, Russell, était un vieil­
lard, âgé de plus de soixante ans, et que 
jamais de sa vie il n’avait reçu un pareil 
affront ; que le général devait se souvenir 
qu’il était dans le Massachusetts et non à 
la Nouvelle-Orléans, et qu’une pareille con­
duite ne serait pas tolérée sur le sol de la 
Nouvelle-Angleterre.'— Qu’il n’était pas 
étonnant que les fédéraux fussent battus 
par les rebelles, ayant de pareils hommes à 
leur tête; que, pour sa part, il était petit- 
lils d’un patriote de la révolution, tué par 
les Anglais dans sa propre maison â Lex­
ington, et que lui et les descendants de cet 
homme avaient toujours été des hommes 
libres et non des esclaves. Il rappela enfin 
au général sa conduite à la convention de 
Charleston et ses tergiversations politiques, 
après quoi il lui tourna le dos et retourna 
à son ouvrage.

\ oilà de quoi calmer un peu les velléités 
dictatoriales que M. Entier paraît apporter 
en toutes choses.

Kl J A XÇ ALS KT ANGLAIS.—A propos d'iUlO 
discussion scientifique engagée dernière­
ment entre l'Académie des Sciences de Pa­
ris et la Société Royale de Londres, un jour­
nal parisien publie la boutade suivante :

u ...........Certainement, nous sommes en
guerre, nous sommes même toujours en 
guerre avec les Anglais ; et j’ajoute: Nous 
le serons toujours. C'est la leçon de l'his­
toire, c'est pressentiment de l'avenir. La 
vapeur, le télégraphe, les expositions uni­
verselles et fraternelles, les visites récipro­
ques par les trains de plaisir, les traités de 
commerce, le progrès enfin et tous les pro­
grès possibles, rien n'y fera. On se donne­
ra des poignées de main, on se complimen­
tera pat-dessus la Manche, on se dira bon­
jour et bonsoir, chers voisins ;’' on boira des 
toasts à l'extinction des haines et des pré­
jugés du passé ; on chantera ensemble des 
chœurs à la concorde des peuples ; les mu­
siques françaises iront exécuter à Londres 
le G o, i san the save the (jucm aux applau­
dissements des (cockney* ainsi on appelle les 
badauds dans ce pays là), lesquels cockneys 
contempleront d'un air ébahi la désinvolture 
de nos zouaves et la crânerie du tambour- 
major ; les musiques anglaises, de leur coté, 
pour n’être pas en reste de courtoisie, joue­
ront 1 air de la nuu Ifortense sur le jeune , t 
beau Danois ; que dirai-je enfin ; les uns et 
les autres mêleront leurs hurrahs et leur J7rc 
la Reine ! restons inébranlables dans notre 
conviction : entre Anglais et Français la 
guerre régnera toujours. Après cela, nous 
accorderons volontiers qu'il y a guerre et 
guerre : la guerre à coups de plume ne res­
semble pas précisément à la guerre à coups 
d'épée, et l’on ne saurait non plus, en bonne 
conscience, assimiler une guerre à coups 
d'épingle à une guerre à coups de cantm 
rayé. Nous jugeons donc prudent de ne 
pas entrer dans les détails et donc rien ca­
ractériser. Nous affirmons seulement, dans 
un sens général, afin que chacun l’entende

été renvoyé de la plainto ; en France, 
où l’on en interroge l’eaprit, il a été con­
damné, et le voilà averti que le trente 
signifie le dernier jour du mois.

■H**
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Départ île 11 l’ËuropA ” pour Montréal.—J. K. Dets- 
chuinps.

Départ du “ Montréal M pour Montréal.— J. E. Des- 
ebutnps.

Départ du Lady Head.—F. Buteau.
Départ des Malles pour l'Angleterre, ligne cana" 

dienne.—J. Sewell.
Départ des Malles pour l’Angleterre, ligne Cunurd. 

—J. Sowell.
Département des Terres.—Andrew Kussell.

Do do do
Poêles nouveaux.—Marcellin Fecteau.
Aux priseurs.—Wi lls et Audy.
Distribution de prix au Séminaire de Québec.

Do do Collège de N.-D. de Lévis.
Do do Collège de Ste. Anne.

Departement des Terres de la Couronne,
Qnébec, 20 juin 18G3.

AVIS est par les présentes donné qu’environ 
20,000 acres de3 teires publiques situées dans 

les'townships B \GÜT et CHICOUTIMI, comté de 
Chicoutimi, C. K., seront offertes en vente par EN­
CAN PUBLIC au bureau de l’agent local, Vincent 
Martin, écuicr, au village de Chicoutimi, LUNDI le 
10e jour d’Août prochain, à MIDI. Termes: le 
prix d achat en entier devra être payé sur le champ.

Pour plus amples informations s’adresser à l’a­
gent local.

ANDREW RUSSELL,
_ . . Assist.-Comm.
20 juin 1863. 705-Cf lps

Mariages.
A l’église Saint-Jean-Buptiste, lundi, 22 courant, 

pur le révérend M. Edmond Langevin, secrétaire ù 
i’archevéché, M. Louis Labadie, à demoiselle Mar­
guerite Rivet, de Québec.

Au même lieu, M. Joseph Richard, ù demoiselle 
Rosalie Rivet, aussi de Québec.

IlécON.
Aujourd’hui ii midi, à l’âge de soixante ans et 

six mois Théophile Duford, Kcr., du bureau du 
receveur général. .Ses funérailles auront lieu mard' 
à h. Le convoi partira de sa résidence, N° 13, 
rue St Joseph, Haute-Ville.

Les parents et amis sont priés d v assister sans 
autre invitation.

Malle pour P Angleterre,
PAR LA LIGNE CANADIENNE.

I
l

Bureau de Poste de Québec*; 
23 juin 1863.

T NE Malle pour l’Angleterre, par la ligne cana­
) dienne, sera close à ce bureau, SAMEDI, 

le 27 courant, à T h. A. M.
J. SEWELL,
Maître de Poste.

Québec, 26 juin 1863. 707

Departement des Terres de la Couronne,
Québec, 20 juin 1863.

AVIS est par les présentes donné qu’environ 
58,000 acres des terres publiques situées dans 

le township d« WINSLOW, comté de Compton, 
C. E., seront ollèrtes en vente par ENCAN PUBLIC 
au village de Bruceville, dans le dit township, 
LI NDI le 31e jour d’Août prochain, à MIDI. Ter­
mes : le prix d'achat en entier devra être payé sur 
le champ.

Pour plus amjdes informations s’adresser à l'a­
gent local, Wm. Farewell, écuier à Bury*.

ANDREW RUSSELL, 
Assist.-Comrn.

26 juin 1863. 706-Cf- lps

T des Elèves du Pen­
sionnat de l’HOPITAL-GENERAL aura lieu 

JLl DI, 2 juillet, à U nE heure et demie P. M.
Les parents des élèves et les amis de l'éducation 

sont priés d’y a-sister.
Québec, 22 juin 1863. 695-2f

FNE INSTITUTRICE DEMANDÉE.

ON a besoin, pour l’Ecole des Escoumains, d’une 
INSTITUTRICE, ayant un diplôme d’Ecole- 

Modèle ; sachant le français et l'anglais, et capable 
de jouer sur l’Harmonium dans l’Eglise.

S'adresser au secrétaire,
LOUIS BOUCHER, 
Rivière Trois-Pistoles.

22 juin 1863. 697-6f

mm
Malle pour

PAR LA LIGNE CUNARD.
f Angleterre.

I Bureau de Poste do Québec, 
\ 24 juin 18G3.

t NE Malle pour l’Angleterre, par la ligue Cli­
nard, via New-York, sera close à ce bureau 

LUNDI, le 29 Juin, à 1 h. P. M.
J. SEWELL, 

Maître de Poste.
Québec, 26 juin 1863. 699

u
COLLEGE DE STE. ANNE.

LIG SE de la MALLE RO YALE
De Québec à Gnspé, Paspébiac, Dalhousie, 

Miramichi, Sbediac et Pietou.
E puissant steamer neuf en fer 
à hélice et de première classe 

LA II T II R A W. Davison, maître 
Fisses* le QUAI ATKINSON, 

MARDI, le 30 JUIN courant, à QUATRE heures 
P. M., arrêtant aux Ports ci-dessus, eu allant et en 
revenant.

PRIX DU PASSAGE ET DU FRET :

u
U

u
il

u

Ire classe. 2*.* classe. Fret d . quart,
$12 00 $4 00 50 cents

13 00 5 00 50 u
15 00 6 00 50 *•■
18 00 7 00 50

■il
19 00 7 50 60 u
20 00 8 00 60 u

Québec à Gaspé,
à Paspébiac, 
â Dalhousie, 
à Miramichi, 
à Shédiac, 
à Pietou,

Les prix sont le? mêmes ù partir des ports ci-des- 
5U8 à venir à Québec.

Tout le bagage est au risque des propriétaires.
Les lits ne sont pas retenus si on ne paie d’a­

vance au bureau.
Ceux qui ont dis chargements â expédier sont re­

quis de le? faire déposer à 6 heures du matin, sur 
le Quai, et de faire passer leurs Outrées à la Douane, 
avant midi, le jour du départ.

Pour de plus amples détails, s'adresser â
F. BUTE AU, Agent, 

Quai Atkinson, rue St. Jacques.
22 juin 1863. 698
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'A

LA distribution des Prix aura lieu JEUDI, 9 
juillet prochain. La séance commencera à 

1 h. P. M. Le matin, un service pour M. C. F.
. . f . Painchaud, fondateur du Collège sera chanté à l’é-

ainsi qu il lui plaira, que nous serons tou- gîise paroissiale à 9 h. A. M.
jours en guerre avec les -Anglais.......” : 26 juin 1863. 700 3f

i.i:rs VIKII.'.AKIIS.—Nous lisons clans un ; j»ETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC.
tournai du Michigan : Le plus vieil nabi- ....... , ,, . :
\ .♦ m i i i r r . A distribution solennelle des prix aura lieut:mt u Ann Il.ubor, M. John Ilangltn, oM [, LÜN D1 aprè3 mi(iit 13 de juinet) Jlin3 la
mortAc :i0 mat, :t 1 age remarquable de 110 ; GRANDE SALLE DE h üNIVBRSITK. Les pa- 
ans. rents des élèves, les amis de l'éducation, et les p«r-

i- • *n i * - i t sonnes munies de cartes générales-,d’admission sont
. ^ ny ieill.li u, aire île vent ilix ans et invités à cette séance. Les mères et lus sœurs des

nuit mois, vient ue niournr à 1 hospice ilo . élèves pourront aussi y assister, av^c une carte spé- 
Camp-ile-PratZ. près île Rayonne. Né en j ciale qu’elles se procureront au secrétariat de l’Uni- 
1752, le 10 août, de père et de mère inron- versité. •
tntS Simon -Martin avait été envové à i'iios- i , ha renuôrdes elèvea interne, pour l'année sco-
pice de Rayonne. Il avait dépassé la qua- lembre

I • v/ •’ *'* " I* *■ - - ^ - -- . , •i%/1 1 a 1 i v ' 1 I CM « * • * • • • » 1 | * V* V • I !•' I» ll« Il I I

par il. Félix Blais, ancien Ç «l«> jouent un vti éclat sur tout ce t (|oVlftl favorable aux haléraitx. Là. les 
1 les entoure. Aon; e est une toute petite ... , . » . ,• i ,, ..,.j * i.....i , .... i i»; , confédérés sont a court d Homines, defla.u, I.,X|.;,I. i., violette, eaehee dans le secret de Dieu, q • . • , . ,D ' J““'" i q i après s’être préservée de la eontamon !i I vivres et de transports. Le sort de
tous h .s 1.1 1 licit. -, : siètde s'est s-.'ictifîée à l'ombre du eloit • V ickslmrc; ne depend pas de sa Lrarntson

, T)l , owdL..m dans l'aeeomplisscment de ses devoirs, dans ; ou de ses ireneraux. mais de Johnston.
•ntie de h» resnousabilité de I 1:1 pratique des plus humbles vertus. E. ? qui fera sans doute tous ses ellorts pour

n’en est que plus propre à servir de modèle sauver la place.
aux personnes qui veulent la suivre da s j L'A rmy und \itvy Gazette croit que 
cette voie commune. Ce n'est pas non pl h! tout invite Lee à porter la guerre surle 
un rejeton de ces races aristocratiques, qui territoire du Nord, mais ce journal ne 

1° Sur motion de M. .laeques (Ligné, j delaut de talents et de vertus, seglonlu t. pense pas (pie Washington puisse être
1 . I .1 âlll I • I I . » . k 1*1. ■ t I • I II < A /\ * a « •ancien marguiller, soco.ulé par M. Jean I ‘‘“voir au mon., une «rj-ine a part No:;

Latirie, ancien nuirguiller. ! t: ':sl "" y'“ l"V!u l’°"l,le’ ’I',’1 l'a.r ses SL"1, '
(lue messieurs les éditeurs des journaux j ,,Uîr,u‘s la,t "!' "ou. dans le e«eur .le

Vaneaiset ançlais de la cité de C>uéb,>e ^‘:s Manblables, et s est aç.puso auprès le 
■oient priés de vouloir bien publier les pro- Uiuu une jyluiro tiuperissablu. L ie n en a

1 1 . •

soient priés do vouloir bien publici 
cédés de la précédente assemblée.

()nisi me Audet,— l’résident .
I ). Fkaciiv,—Secrétaire.

Co m^piMiitanci1.

Québec, 22 juin 18GB.
.Monsieur le Rédacteur,

Il y a déjà quelque temps qu’une corres­
pondance a paru dans le Courrier du Cana,la 
h l’égard des retards dans les malles pour la 
Reauec. Le correspondant allègue que le 
jour où il écrit, la malle qui devait arriver 
à I h. A. M., n’était pas encore arrivée à 
St. François à 7 li. 1\ M 

J’avais déjà demandé au cont ract cur des 
explications au sujet du retard en question 
avant que la lettre de votre correspondant 
eût parue.

J’ai pu constater que le postillon qui con­
duisait la malle ce jour était ivre et qu'il 
s’est écarté.—Ce postillon a été destitué sur 
le champ. Depuis on s’est acquitté régu­
lièrement. du transport des malles.

Dans votre journal de mercredi de la se­
maine dernière, on fait allusion à certains 
retards qu’on allègue dans le transport des 
malles pour le haut du Saguenay, Chicou­
timi, etc., etc. Il est vrai que l’automne 
dernier ot ce printemps pendant la débâcle, 
les nudlcs entre la Raie St. Paul et Chicou­
timi ont éprouvées en différents temps des 
retards considérables. La raison était que 
les canots dont on se servait pour traverser 
la Rivière Malhaie, avaient été emportés par 
l'inondation l'automne dernier, et que l’on

pris par une attaque directe.

i- in> nm.Rs.

que plus de droits à l'estime et à l'atfocti m 
île tous. Enfin, ce n'est point une de * s
chrüiiuniius à la vomi auslôru, à la j.iv.ô | Chtimnïïiin oouupéo par un nommé No­

m. Les flammes ont été éteintes avant

incendie. — Hier après midi, un incen­
die. a éclaté dans une maison de la rue

dure et farouche, au caractère diHici »*, ; ^ 
égoïste, (pii ne savent s’accommoder en ri *n * 
à l'humeur des autres et qui sont enco e 
moins capables de faire le moindre sacrifice 
au bien général. Non; c'est une âme douce, 
candide, aimante; c’est un cœur généreux,

d'avoir causé trop de dommages.
—Le vapeur provincial (Jurai Victo­

ria est arrivé hier dans notre port avec 
ce qu'on a pu sauver de la cargaison du

rantaine quand il entra au service, à l’épo­
que de la guerre de la République contre 
l'Espagne, et il resta peu de ttunps sous 
les drapeaux.

J usqti'à l'âge de quatre-vingt-dix-huit ans, 
di le Journal iL Toulouse. Martin s’est 
fait honneur de vivre de son propre travail. 
Alors, âgé de près d'un siècle et ne se sen­
tant plus la force de gagner son pain de 
chaque jour, il arrive à l'hôpital qu'il appe­
lait son chez fui, et demande l'entretien 
de ses vieux ans à la maison qui avait eu 
soin de sa première enfance. Ses titres fu­
rent vérifiés ; on s'intéressa à lui, et il fut 
admis à l'asile de Camp-dc-l’ratz.

Il y a un an passé, lorsque don Enrique 
O'Donnel, capitaine général de Madrid, 
vint à Rayonne, il voulut voir cet étonnant 
vieillard. Martin se rendit auprès de lui, 
savoura avec délices intentasse d'excellent 
thé, et, chose prodigieuse pour un homme 
de plus de cent ans, chanta ot dansa en 
même temps avec entrain cette danse vive 
et animée, connue sous le nom de Saut 
basque, et qui lui fut si chère dans ses 
jeunes ans.

fécondité des rats.—Un journal anglais 
assure et prouve par des chiffres qu'une 
paire de rats peut avoir en trois ans, GG 1,000 
descendants î

MONSIEUR LIYERNOIS, Artiste-Photopraphe, 
a ouvert son ancien atelier de DAGUEPRO- 

T\ PE au No. 32, RUE ST. JEAN, en haut de chez 
M. Mc William, confiseur, en face de M. Bickell, mar­
chand de vaisselle.

Un y prendra les portraits, cartes de visites pour 
les albums à $2 U douzaine ou les 4 premiers 
pour $1.

A son établissement No. 17 rue St. Jean, les prix 
sont comme par le passé : $3 la douzaine ; $2 la 
demi-douzaine; Si pour une seule copie et 25 
cents pour les copies extra.

J. B. LIYERNOIS. 
Québ**c, 19 juin 1863. 690-6f

Québec, 26 juin 1863. 703-2fps
NCOLLEGE DE NOTRE-DAME 

DE LEVIS.

IA distribution solennelle des prix aura lieu 
j VENDREDI après-midi, le 10 de Juillet. La 
séance commencera â DEUX heures. La distribu 

lion des prix sera précédée de l’exaiuen des élèves 
des deux dernières classes. Les parents des élèves 
et les amis de l'éducation sont invités à cette séance.

La rentrée des élèves internes pour l'année sco­
laire 1863-64 est fixée au TROISIEME jour de 
Septembre.

26 juin 1863. 704-2fps

i

File St. Paul. Le capt. Manucn dit qu'on 
entretient encore l'espoir de pouvoir, 
avec l'aide d'un vapeur, remettre le na­
vi renau fratré à flot.

UNE PETITE LEÇON AU GENEE AI.

libéral; e est un caractère facile, prévenant, Ronoa/ian, naufragé sur les brisants de 
enjoué; en un mot c'est une sainte, telle * ~ ~
qu'on le souhaite, et telle que la religion en 
produit ici.

Mais pour humble et uniforme que soit 
celte vie, elle n'en est pas moins pleine d'at­
trait. Fu effet, tandis que la plupaitdes 
autres histoires ne laissent voir pour ainsi 
dire que l'extérieur des Saints, celle-ci nous 
fait pénétrer jusque dans la partie la plus 
secrète de fame, dans ce sanctuaire où l'on 
aime à voir la grâce aux prises avec la na­
ture, et. où l'on retrouve pour ainsi dire 
l'histoire de son propre cœur. C'est la 
Sœur elle-même qui parle presque toujours, 
et sa conduite est d'accord avec ses paroles.
Les témoins habituels de sa vie n’intervien­
nent (pie pour confirmer ses récits ou expli­
quer par des faits les ressorts encore cachés 
qui faisaient agir cotte tune d'élite. De 
tout cet ensemble, sort un parfum si déli­
cieux, une odeur si suave, qu'on se sent 
plus porté à aimer Dieu, et à aimer son pro­
chain. C’est* du moins ce que nous avons 
éprouvé en lisant ce travail manuscrit qui 
est tombé entre nos mains.

POÊLES NOUVEAUX.
K soussigné a en main un bon assortiment de 

__j POELES d’un nouveau modèle de toutes di­
mensions, de toutes formes et de tous prix. Il re­
çoit des vieux poêles eu échange.

MARCELLIN FECTEAU,
Ferblantier,

Rue St. Joseph, St. Roc h 
Près l’Hôpital-Général. 

Québec, 26 juin 1863. 701-lm-p

TA II AC ! TABAC! TABAC!

AGENTS CHANGES.

IE soussigné informe respectueusement les nomt 
j breuses pratiques de rétablissement dont il es- 
ageut et le public en général, que M. LOUIS BOUR­

GET a été établi ce jour, en la place de MM. Wells 
et Audy, seul agent du TABAC-POUDRE de la ma­
nufacture de feu J. S. Hill.

Messieurs les marchands de la campagne et au­
tres, pourront se procurer ce tabac en quantité quel­
conque à l'un ou l’autre de? deux magasins de M. 
L. Bourget, aux marchés Finlay et Champlain. 
Basse-Ville.

GEO. DELILLE,
Pour Mme Ve J. S. Hill. 

Québec, 19 juin 1S63. G8S-lm-p

/ '1IPl 
\J te

CIDRE! CIDRE!
1IDRE de Devonshire. En futaille et eu bou­

teille.
A vendre par

JOHN TEAFFE,
20, rue St. Jean.

Québec, 12 juin 1S63.

AUX PRISEURS.
J ES soussignés successeurs do la maison Fran­

çois Malek, désirent informer le public qu’ils 
continuent à rendre à leur magasin de TABAC et 
d'KPICERlES les meilleurs articles dans les deux 
branches de commerce entre autres le FAMEUX 
TABAC A PRISER manufacturé d’après le procédé 
de feu J. S. Hill Les soussignés désirent aussi in-

t ligne de la Malle Royale.

COMPAGNIE- RIGEUEU
K N T R K

Quebec Kr Montreal
Incorporée par Acte du Parlement.

C
i.oup MONSTRUKU.x.—M. Aimui L Par­

ker, do Carthage, comté de Franklin (Mis­
souri), a tué par le poison, près de sa rési- j tonner le public qu ayant établi une mnnutacture j
.Enco, un loup monstrueux, nui ne mosu- ?» ce,“t' v,illc- ils,om ■" 5'“f.lr;'r. ’ . 1 , . * ». , les services d ou\riers longtemps dans l emploi derail pas moins do sept pieds six pouces de 

t longueur, et trois pieds quatre pouces de 
m tua: ; pîUllenr# Depuis plusieurs mois, il portait la

-Le Courrier «le Bosmn raconte une scène • dévastation dans le voisina^ et avait égor- 
de violence qui s^est passée il \ a quelq lies . un nombre prodigieux de moutons—jus- 
jniirs a Lowell (Maschusctts), entre uii ^ou- ^ douze, dans une seule nuit. 31. Par- 
vrier maçon nomme Russell et le genet a! , j^or a reçu une récompense de £100 quireçu une recompense de s khi qui

, . , , .r | avait été otlbrte pour la destruction de ceétait employe par M. Eastman, j UMT*lble animai. 1
général Rut 1er, à poser des tu­

yaux de drainage dans la propriété de coin*- } —Un logeur de Rouen a été cité de­
ck L’ouvrage était presque terminé ; il * e vaut le tribunal de simple police de cet-•.i > . i t ...i 1 â....... • « « • 'i

Butler.
Russell 

agent du

viiit près do Ux tranchée, à une ocrtsunoj.ro-1 do fôvrior Cü bravo 1 
tondeur, en dînant que cela pourrait goner j . ,.ül H n forl„{llitô. 
la charrue. L ouvrier répondit mie son at- 1 . , * , .

homme n'avait 
Interpelle au

Caire était de poser les tuyaux , mais non SUJU’ llü CV ,tü contravention, il a répon­
de piocher la terré. Sur' quoi M. Butler , tranquillement qu il n avait pas pre-IMVIV.IIV.I 14* bVll 4 V. 4JIII 'l«»VM A» » • I MllIVl ( , * . , , • 'l

lui enjoignit de quitter la place, en accom- sente son livre le trente^ parce, que le
La vie *de la Saur Coulombc, est divisée j paginait son injonction de propos peu or- mois do février n avait que vingt-huit

en deux parties : la 1ère consacrée à retra- tliodoxes. Russell répondit qu’il n'avait j jours. En Angleterre,, où l’on ne cou-
cor ses premières années, nous montre coin- pas d’ordres recevoir de lui, qu’il no dé- naît quo le texte do loi, l'accusé aurait

longtemps dans l’emploi
M. Hill et ils sont confiants que le tabac qu’ils pour­
ront i\ compter d’aujourd’hui offrir à leurs nom­
breuses pratiques de la ville et de la campagne ne 
le cédera en rien à celui qu’ils leur ont fourni jus­
qu'à ce jour.

WELLS k AUDY,
54 et 56, rue St. Pierre. 

Québec, ?0 juin 1963. 702-lui

NOTES SUR BEAUPORT,
Par M. Jean Langevin, prêtre, ancien curé. !

2e livraison, de 17 20 à 1863, renfermant des dé­
tails très intéressants sur beaucoup de familles im­
portantes du pays.

A vendre ch z. les principaux libraires.
Prix,—$0.40

22 juin 1863. 693-6f 2ps

L
ECOLE NORMALE-LAVAL.

ES EXERCICES ANNUELS auront lieu comme 
_ suit :

Ecole modèle des garçons, samedi 27 juin.
Elèves Instituteurs, mercredi, 1er juillet.
Elèves Institutrices (aux Ursulines), vendredi, 3 

juillet, à 8J heures A. M. et 1$ V. M.
Aux Ursulines il faut une carte (Tadmission.
22 juin 1863. Ü94-3Î

Le splendide navire à vapeur

ElTROPA,
CA PIT. J. B. LABELLE, 

LAISSERA LE QUAI AU l’OLE 
POUR MONTREAL,

Tous les Lundi, Mercredi et Vendredi,
A QUATRE HEURES P. M.,

ET LE

MONTREAL,
CAPT. COTÉ,

Tou* le* Marti!, Jfiull et Samedi,
A QUATRE HEURES P. M.

Première classe, à Montréal, $2, repas et cabines 
non compris.

Billet de retour $3, do do do 
Entrepont, $1.
Pour particularités s’adresser au Bureau.

J. E. DKSCHAMPS,
Agent



le courrier du canada.

MUSIQUEjD’EGLISE.
LMSKKSg
harmonium etcbant) de la maison Hhl C«hL& UI-., 
d« Paris, et choisi expressément pour son établisse­
ment par
M. AUGUSTE DURAND,

Organiste au grand orgue de St. Roch (Paris). 
Les amateurs de musique, et tout spécialement 

les membres du clergé et les organistes, sont invités 
à venir voir cette nouvelle musique d'église.

Voici les titres de quelques uns des ouvrages et 
morceaux de l’envoi :
AMOUR A JESUS-CHRIST ; 40 cantiques nou­

veaux.—Hermann.
GLOIRE A MARIE; nouveaux cantiques.—H ku- 

MANN.
ECHOS DU MONDE RELIGIEUX; 1 volume,con­

tenant des morceaux choisis d’orgue et de chant, 
de Palistiuna, Hœndkl, Marcello, Bach, 1 lu* 
ooLfcsx, Hatdn, Martini, Mozart, Wkdkr, etc. 

12 morceaux pour harmonium (ollertoires, commu­
nions, sorties, etc.)—Nicolo Lorenzo.

C grandes offertoires. -Fessy.
LA PETITE CHAPELLE, 1 volume contenant 100 

morceaux faciles pour orgue—Battmànn.
600 morceaux détachés, de diflérents auteur>.

—aussi—
10 exemplaires de la méthode d’orgue-Alexandre 

à l'usage des pianistes, de MM. d’AcBKL et Durand’ 
ainsi que plusieurs ouvrages classiques pour piano, 
notamment les célèbres études de Henri Beutinl 
jeune, les études de style de Camille stamaty, 
•te., etc.

LEGER BROUSSEAU.
Québec, 10 avril 1S63.

.A. Louer.
UN CHANTIER pour la Cons­

truction des vaisseaux, avec 
bâtisses nécessaires, situé à la 

Pointe-aux-Trembles, près de 1 é-

S’udresser à
EUG. LARUE, ECR.,

Sur les lieux.
19 janvier 1863. 540-6m-p

(CATECHISME de Persévérance
J ou exposé historique, dogmatique, moral, li­

turgique, apologétique, philosophique et social de 
la Religion, depuis l’origine du monde jusqu’à no> 
jours, par l’Abbé Gaume, ancien vicaire-général 
du diocèse de Nevers, chevalier de l’ordre de Su 
Sylvestre, membre de l’académie de la Religion 
Catholique de Rome, etc. Septième édition, re­
vue et augmentée de notes sur la géologie et d'une 
table générale des matières, b volumes reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire
No. 7, rue Buade, Haute-Ville.

LE VERS RONGEUR des
SOCIETES MODERNES, ou le paganisme 

dans l’éducation, par l’Abbé J. Gaume, vicaire-gé 
néral de Nevers, docteur en théologie de l’Univer 
site de Prague, membre de l’academie «le la reli 
gion catholique de Rome et de l’académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pu­
blié en 1851. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

ATANUEL des CONFESSEURS,
lTl composé lo. Du prêtre sanctitié par l’ad­
ministration charitable et discrète «lu sacrement 
de pénitence ; 2o. De la pratique des confesseurs 
de saint Liguori ; 3o. Des avertissements aux con­
fesseurs et du traité de la confession générale de 
B. Léonard de Port-Maurice; 4o. Des instructions 
de saint Cnarles aux confesseurs ; 5«>. I >es avis «lu 
saint François de Salles aux conlesseurs ; Go. D es 
conseils de saint Philippe de Néri ; 7o. Des avis 
de saint François-Xavier aux confesseurs, par 
l’Abbé J. Gaume, docteur en théologie de l’Univer 
sité de Prague, membre de l’académie «Je la reli­
gion catholique de Rome et de l’académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon. Septième 
édition publiée en 1S54. Ouvrage en 1 volume 
relié. A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

No. 7, Rue Buade, llaute-Ville.

CtOURS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
J double et en partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes raisonnsç 

de la Tenue des Livres en partie double cl en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité figurée d’une maison «le 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels decommeree. Par un 
professeur do comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

DIKKCTEUH8 :
HENRY J. NOAD,m....................................... Président.
H. DUBOKD..........................................Vice-Président.

James G. Ross,
J. Gaudny,
J. B. Renaud,

D. D. Yocno.
ALEXANDER FRASER, Gérant et Secrétaire.

W. Wituall, 
J. H. Glint, 
E. Bubhtall,

BUREAU :

.Bâtisses DE Jïtenand
RUE SAINT-PIERRE.

La compagnie est maintenant prête à émettre des 
polices.

A. FRASER, Gérant et Secrétaire. 
Québec, 21 juillet 1862. 309

A VENDRE,
( liez MM. Bruusseau & Freres,

LOISIRS ”T'a?!
r

Relations inédites de 1h
Nouvelle-France (1672-1679) pour faire suite 

aux anciennes Relavons (1615-1672), avec deux 
cartes géographiques. 2 vols, in 12. Brochées, $0.60 
reliés $0.90.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

1 _)LUMES d’OIE, PLUMES d’ACIER de toutes 
. les formes et de tous les prix.—Petites plumes 
et Magnum-Bonum.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

COMPAGNIE

D’&asuvance Jftaritime
D JE QUEBEC.

TAU

L. II. FRÉCHETTE,
Auteur de Félix Paul ré.

1*11 ft X broctlé............................$0.50.

ouv NIR Cn arrêt rendu par la Cour impériale, de Di­
jon, le 17 août 1854, a constaté, sur le Ran-
J 7 ..... n* #• . t\ Il   m . .. ifll

Pl, tore €t du poumon, etc., etc. ; cn un mot, 
toutes les affections qui se modifient par la

Tous les journaux de médecine do Paris 
Fout recommandé.

CONSACRÉ A LA MÉMOIRE VÉNÉRÉE DE

port de MM. Chevalier cl 0. Henry, ’buiox citation du tissu cutané.
BUES DE l/ACADEMIE IMP. DE MÉDECINE, 
et Lassai y ne, professeur de chimie à P Le oie 
d'Alfurt, experts désiynés pur elle pour en 
faire l'analyse, *k que VElixir de Guillc, 
préparé par Paul Gage, était un midi- 
cament perfectionné, toujours réyuhcr ilans 
son action ; qu'il n'était point un remède se­
cret, et que la vente cn devait être autori­
sée.n

fouinai ïtrs itlaitiiscs
KKVUi: DU CHANT LITURGIQUE ET DE I.A 

MUSIQUE RELIGIEUSE.

Directeurs : MM. J. d’Ohtigue A Félix Clément. 
Editeurs: MM. Adhixn Lk Clerc A Cik.

Ci K journal «;ui a su conquérir les sympathies et 
/ le patronage d’éminents prélats et d’un grand 
nombre de personnes considérables, non-seulement 

en France, mais encore à l’étranger, et surtout en 
Italie « t en Belgique,—a déjà consacré quelques ar­
ticles au progrès de l’art musical en Canada. Cha­
que numéro contient une feuille de ter h, et des mor­
ceaux de chant ou d'or<;ue, empruntés aux chefs- 
d’œuvre classiques, ou composés expressément par 
des maîtres contemporains.

Le journal parait le 15 de chaque mois.

CONDITIONS D’ABONNEMENT:
Un an, 12 livraisons, renfermant au moins 48 

pages de musique :—S'LOU.—Texte seul : $2.00.
On s’abonne, à Québec, chez le soussigné,

LEGER BROUSSEAU.

L’ECON OMIS T E F R A N CA IS
Paraissant «leux fois par mois, sous la direction

de M. JULES DUVAL,

Auteur de Y Histoire de r emigration au 19c siècle.

C(E journal de quinzaine, publié en format in-4 
/ sur 2 colonnes, a clos, avec son 24c numéro, 
paru en décembre, sa • première année d’existence. 

Economie politique et sociale, agriculture, industrie, 
commerce, navigation, finances, affaires algériennes 
et coloniales, sciences appliquées, éducation, litté­
rature, il a traité toutes les questions reutranl dans 
son cadre avec la sincérité, la liberté et lu mesure 
qui lui rend facile sa parfaite in «lépendance à 1 
gard «les partis politiques et «les inlluences ünan- 
cières. Aussi, a-t-il pris rang dès la première an­
née à côté des recueils les plus estimés.

Parmi les auteurs dont les articles ont contribué 
à ce succès, on peut citer :

mm. hokn et viOLLET-leduc, confrères du direc­
teur au Journal dti Débats; E. BRUNET, J. bon­
homme, Jules ÜELBKUCK, JeUU DOLLPUS llipp. l»K3- 
TREM, X. E Y M A, G LUl'K, LA VERDANT, LKI’ELLKTIEK DE 
saint-rémi, Jeun mack, Antony MÉKAY, MARGOLLK, 
M. r.U’K-CARPANTIKR (Mille), RAMEAU, K. RENDU, DU. 
savardan, e. stockm, s. la t RO es n k (Mme), DR. 
WARMER, etc.

Dens les colonies, «le nombreuses correspondances 
suivent avec un soin particulier le mouvement colo­
nial et commercial de la Frame et de l’étranger.

On sait que M. Rameau traite, dans YEcoiuAnisU 
français, des questions qui touchent au passé et à 
l’avenir de la ruce française sur le continent améri­
cain, et qu'il a déjà notamment écrit des articles 
d’un saisissant intérêt sur les Acadiens et les Cana­
diens.

Organe de la Société des Etudes pratiqua d’écono­
mie sociale, fondée et dirigée par m. le play, con­
seiller d’Etat, commissaire général du gouvernement 
à l’Exposition universelle de Londres, Y Economiste 
français publie les discussions de cette Société, qui 
réunit l’élite des penseurs et des publicistes con­
temporains.

La bibliographie e.-t l’objet d’un soin particulier. 
En lé62, il a été rendu compte do 50 ouvrages 
adressés par les auteurs ou les libraires.

M. L. J. CASAILT F I J XI11
1)U

Dili, MDÜiLlli
LE SEUL AUTHENTIQUE,

PREMIER RECTEUR PUÈPAltK PAR

DK

L/Université-Laval

IpETTE élégante brochure contient un portrait photographié de 
yj l'illustre défunt et une photographie du monument élevé à sa 
mémoire dans la chapelle du Séminaire de Québec.

PRIX : 50 CENTS.

A vendre par le soussigné,

On s’abonne, à Taris : rue «lu Faubourg Mont­
martre, II.

Hors de Taris : chez tou3 l«*s libraires et dans les 
bureaux de poste.

Cn an. 6 mois.
Paris........................................   12 ir. 7 fr. *•
Départements et Algérie.......  15 8 50
Colonies françaises.................... 18 10
Etranger .................................. 20 11

U

il

LEG K K IÎKO SSi-AI',
7, Rue Buade, Haute-Ville.

LE COHSTSELLTVTCE
DES

Le tome 1er, comprenant l’année IS62, forme un 
beau volume in-4, qui se vend 15 fr. (Dépôt chez 
L. HACHETTE et CIE., hj .Saint-Germain, 77.)

DAMES ET DES DEMOISEl J,ES

V1N

ENCRE d’OR supérieure, en petites bou­
teilles.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

T E soussigné désirerait acheter quelques actions 
1 J de LA BANQUE NATIONALE.
1personnes qui en ont à vendre sont priées de 

Ven talonner.
ELZEAR BROUSSEAU, 

Québec, 20 février 1863. 7, Rue Buude.

ANTI-GOUTTEUX ET ANTI-RHUMAT1SMA .

DE A. D’AN DU RAN
MÉDECIN—PHAKUACUtti.

DEPUIS des siècles des patholo
giàttrs ont cherché en vain un remède «jui eu 

un action efficace duns le traitement de la gou 
et du rhumatisme articulaire aigu et chronique, 
grand nombre de préparations ont été employées 
avec plus ou moins de succès, mais aucune u a oh 
tenu des résultats aussi sûrs et aussi prompts 
le remède que j’ai composé.

N’est-il pas merveilleux eu effet de voir un 
teux, délirant sur sou lit, se tordant dans es plus 
affreuses douleurs, se trouver débarrassé de son 
mal, presque immédiatement, par l’emploi de mu 
préparation.

Les affections goutteuses nouvelles sont guéries 
radicalement par l'usage de mon remède. Dans les 
anciennes, il en éloigne de plus eu plus les accès et 
les rend très-bénins.

J’étais atteint depuis longtemps de la goutte, au 
point que je ne pouvais plus visiter mes malade 
C’est pour me guérir de cette maladie ou tou a 
moins en atténuer les progrès que je composai,après 
bien des essais but moi-même, mon remède, et je 
puis dire avec satisfaction que j’y huis parvenu.

C'est avec bonheur aujourd’hui que je peux mettre 
à la disposition des médecins un spécifique certain 
contre cette cruelle maladie.

Je l ui offert gratis aux médecins qui ont voulu 
l’expérimenter, un grand nombre ont répondu à mon 
appel, de nombreuses et heureuses expériences ont 
été laites sur presque tous les points de la France.

Le gouvernement anglais, après l’avoir soumis 
l’approbation de la commission médicale de lu guerre 
en a accepté cent flucons pour être employés dans 
les hôpitaux^militaires.

MODE D'ADMI.MaTUATION .
Voir Us prospectus qui accompagnent tes jlocons. 

Tendant l’administration du remède, il n’est pas 
nécessaire de s’assujettir à aucun régime particulier; 
l'alimentation doit être modérée, mais sans priva­
tion. Ou aura le soin de se couvrir chaudement 
pour favoriser 1» transpiration que ce remède pro­
voque.

Le traitement du ihuinatisme articulaire et mus­
culaire diffère peu, il demande seulement à être con­
tinué plus longtemps ; le malade aura le soiu duus 
le cas de suspendre le remède tous les huit à «iix 
lours, pendant deux jours, pour le reprendre en 
recommençant par uue petite cueillerée matin 
soir.

Dans le traitement du rhumatisme articulaire ai­
gu, le médecin pourra, s’il le juge à propos, employer 
les antiphlogistiques concurremment avec mon re­
mède.

Entre autres des nombreuses observations que je 
possède, j’en citerais seulement quelques-unes qui 
feront connaître suffisamment la valeur thérapeu­
tique de mou remède 

Voir Its prospectus.

Ma préparation a été l'objet de rapports favo­
rables de plusieurs journaux de médecine.

A. D’ANDURAN.

Quelques flocons ont été envoyés pour essai à la 
librairie de

LEGER BROUSSEAU,
Prlm—*3 le flocon—COMPTANT J

POUR 1863

■lOUI.'N'AT. DT.COXO.MIE DOMESTIQUE cl .le TRAVAUX A 1,’AItiUII.I.E,

llédiyé par les sommités Littéraires et Artistiques.

’Tous les abonnements partent du 1er Novembre.

ON NE S’ADONNE PAS POUR MOINS D'UNE ANNEE.

IES ABONNEES reçoivent dans le courant <le l’année: des aquarelles, des séjnas, 
_J (lUîirantc feuilles «le musique inédite, douze gravures de modes, deux gravures de 
lingerie, «les planches «le tapisserie coloriée, quinze cents dessins de broderie, douze 

feuilles de patrons gramleur naturelle pour Dames, Demoiselles et enfants, des gravures 
sur acier, des planches de costumes, etc., etc.

Sommaire Gu numéro *..:*• luiirc IMTL

1. Chronique du mois, par II. Nkviuk.
*2. La muette, par Vieux*:.
B. Causerie d’une maîtresse de maison avec les Dames et les Demoiselles abonnées, 

par Mm k. Julie Feutiault.
4. Modes, par Blaxchk de Seiugxy.
5. Economie domesJquc des Dames.—Conseils et ouvrages divers.— Recettes: 

Taffetas d’Angleterre.—Moyen de dérouiller l’acier.—Moyen «le garantir «le la 
rouille le fer et l’acier.—Perles de roses.

ü. Petits travaux de Dames.—Dessous de lampe en application «le nacre (No. 1).— 
Bobèche allemande (No. 2).—Calotte grecque en soutache.

7. Explication de la planche de broderies.
8. Explication do la planche «le patrons.
9. Explication «les gravures de modes.

10. Explication de la planche de tapisserie.
1 l. Aquarelle.
12. Rebus.

Lis abonnies recevront avec ce numéro :

1° UNE FEUILLE DE BRODERIE (double format).
2° UNE PLANCHE DE PATRONS pour la SAISON D’HIVER.
3° Sur planche de Patrons (PETITS TRAVAUX DE DAMES).
4° UNE GRAVURE DE MODES coloriée.
5° UNE GRAVURE DE CONFECTION cl COSTUMES D’IIIVER 
6° UN DESSIN DE TAPISSERIE coloriée.
7° LA PETITE REPASSEUSE (aquarelle).
8° LE JOUJOU DE BLANCHE, quadrille, par C. Skiimaxk.
9° ANTONIE, polka-mazurka, par J. Roussi:loi.

10° LE REVE AU SON DU COR, par C. S k km axe.
11° MIGNONNE, valse par Paumijsk.

PAUL GAGE,
A TA U IS,

Rue de Grcnelle-Saint-Gerniain,
Xo. 13.

ASTHMES, CAT A Illlll K, COQUELUCHE, 1111U- 
M ES, TOU X CUS V U LS I V E, 1N FLAM MATIONS 
de to ! T u i N k, etc.—Ces uilcciious sont le ré­
sultat d’une accumulation, dans le tissu même 
du poumon et sur la surface des brouchos, 
d’uue matière glaireuse, ACltE, visqueuse, 
EPAISSE, qui s’ost développée ilaus le poumon

la suite d’une iniiamation. La trachée-ar­
tère est bouchée, le poumon ne se dilate plus, 
la respiration devient impossible. La nature 
cherche à expulser cette hlmeuk glaireuse 
par des accès de toux convulsive, et le malade 
meurt asphyxié, si ou ne se h:\te «le lui admi­
nistrer ['Elixir pour suppléer aux eflorts im­
puissants de la nature.

APOPLEXIE, paralysie.— Le cerveau es 
traversé par une quantité intime de vaisseaux 
sanguins et lymphatiques ; il est enveloppé 
d’une pellicule ou membrane muqueuse, qui 
exsude une humeur glaireuse chargée d’eutre- 
tenir cet organe daus un état d humidité con­
venable. Aussitôt que, par uue cause quel­
conque, un peu d'inflammation se développe, 
soit dans les vaisseaux sanguins ou lymphati­
ques, .-«oit dans la pellicule ou membrane mu­
queuse, et (jue, par suite, l'humeur glaireuse 
est sécrétée plus abondante «ju’il ne convient, 
il y a EPANCHEMENT de cet to humeur dans le 
cerveau, et, peu après, apoplexie et para­
lysie.

il n’y a qu’uu moyeu d’empècher un pareil 
malheur, c’est d’user de 1 Elixir de Gudlté 
AVANT, PENDANT ET APRES L EPA NC H EM ENT, 
pour le prévenir, et pour en opérer la résorp­
tion par une dérivation puissante sur le tube 
iutcstinal, s’il y a eu lieu.

BILE, MALADIES BI LIEUSES, FIÈVRE J AUNE, 
JAUNISSE, INDIGESTIONS, CHOLEIIA-MORBUS, 
etc.—Lorsque lo foie est devenu le siège d’une 
inflammation violente, cette inflammation se 
communique à la rate, a 1 estomac et aux in­
testins par suite d’un débordement de bile 
dans ces divers organes. Une véritable infec­
tion purulente par la bile se développe; la 
jaunisse, la fièvre jaune, les lièvres putrides et 
bilieuses, les fièvres de marais, le choléra et les 
maladies pestilentielles se déclarent, les calculs 
biliaires se forment dans la vésicule du fiel, 
etc. Pour prévenir ces désordres, il faut ex­
pulser du fuie la bile putréfiée par l’inflamma­
tion, au fur et à mesure qu’elle se produit, et 
employer à cet effet VElixir de Gudlté prépa­
ré par Paul Gage, qui réunit, à une action 
purgative douce, des qualités toniques ut anti­
putrides.

catarrhe de la vessie.— Lorsque les 
urines sont surchargées d’une matière glai­
reuse, QUELQUEFOIS BOURBEUSE OU ROUGEA­
TRE, quelquefois «te et pour uiusi dire hui­
leuse, cette matière irrite les parois «le la 
vessie et y développe le catarrhe vésical. Gué­
rison : empêcher la matière glaireuse de sé­
journer dans la vessie et d’y pénétrer eu usant 
«le Y Elixir de Guillié préparé par Paul Gage.

GOUTTE ET RHUMATISME.—Ces deux ma­
ladies graves doivent leur origine à uue ma­
tière glaireuse, ACRE,qui s’est fixée sur les mem­
branes synoviales des articulations et sur les 
aponévroses qui enveloppeut les muscles. In­
diquer la caUftO de ces maladies, c’est indiquer 
lo remède; c’est «lire que l'Elixir de Guillié 
préparé par Paul Gage est le meilleur agent 
qu’on puisse employer pour soulager vite et 
guérir solidement.’ La guérison se complète 
par l’usage «lu Tissu Electro-Maynélique.

Nous pourrions passereu revue la série com­
plote «les maladies occasionnées par les glaires. 
Nous préférons renvoyer le lecteur au petit li­
vre dont sont extraits les paragraphes «jui pré­
cèdent, et qui se délivre gratis avec chaque 
hou tei lie <!’ El ixi r d c G u i II ié.

Chaque bouteille est entourée du traite 
DES GLAIRES dout le dépôt legal a été fait à 
Paris et à l’étranger pour conserver aux au­
teurs et éditeurs la propriété littéraire exclu­
sive, et eha«jue bouteille «;ui sera livrée sans 
en être accompagnée doit être refusée comme 
contrefaite. Cette brochure est traduite dans 
toutes les langues de l’Europe.

MMrix îles flacons : il fr. 50 ci O fr., 
pris a Paris, ci I Ir. *25 ci G fr. 75 
Franco pour ions les points de 
la Midgiiiuc.

AVIS IMPORTANT.—Un annonce dans les jour­
naux «le Bruxelles, comme étant «le M. Guillié, un 
Elixir préparé selon la formule «le Dorvaull; M. 
Guillié et ses Ayant-cause protesteut énergiquement 
contre cette prétendu formule et le produit, qui 
soul l’un et l’autre deux mensonges destinés à 
tromper le public.

Prix : 5 ci ftO fr. ta botte, prisa M*arts 
ci O fr. ci 11 fr. Franco pour tous 
Us points tie ia Mieigfiquc.

On trouve à la même adresse le Taffe­
tas gomme de 'Paul Gage, pour la guérison 
radicale des cors, oiynons et durillons, dont 
vingt années do succès attestent l’efficacité in­
contestable.—Prix: 2 fr. pour la France, e t 
2 fr. 25 pour la Belyique.

M. Paul Gage ayant à se plaindre de la 
contrefaçon, a pris la détermination d’envoyer 
/mnen son Elixir, sou Tissu et son Taf­
fetas aux prix ci-dessus fixés pour toute la 
Belgique ; les malades, un s’adressant à lui, 
seront donc sûrs de u’avoir que des rnédica- 
ineuts authentiques.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

\)vix tre (’abonnement
payable

On s’abonne ù Québec, chez 

Québec, 9 mars 180J.

-$5 par an, invariablement 
d’avance.

LEGER BROUSSEAU,
Agent pour Je Canada.

Adresses d’Affaii •es.
•frocats.

C\ (i. BERTRAND, No, 15, Rue du Pont, St
/• Roch.

El). LkUOUTILLIER, No. 8, Rue St. Louis, 
Haute-Ville.

jVota ires.

VDOLPIIE TOURANGEAU, No. 42, Rue St. 
Joseph, SlKocIi.

JB. C. HEBERT, No. 18, Rue Sic. Famille, 
• Haute-Ville.

JB. DELAGE, No. 15, Rue du Pont, St. 
• Roch.

^LPKKD. G. BELLKAU, No. 12J, Rue et

'l'issu Electro-Mng.nélufuc approuvé 
pur T Académie de Médecine.

Ce Tissu doit ses propriétés curatives à la 
substance dout il est composé, et aux métaux 
de la pile voltaïquo qui y sont incorporés en 
poudre impalpable. Son action est énergique 
sur l’appareil dermoïde. 11 y développe une 
transpiration u boudante, et quelquefois uuo 
éruption derivative éminemment sulutaire.

Ce Tissu est d’une solidité telle qu’il dure 
indéfiniment, et que Fusagc en est plus écono­
mique et plus ciliucc quo celui des papiers dits 
chimiques dont l’action est souvent, nulle, et 
qui salissent le corps ot le linge. Los méde­
cins qui l’ont employé savent qu’il guérit sou­
vent, ET SOULAGE TOUJOURS les Douleurs 
y o allé uses et rhumatismales, les Eéuralyics de 
toute nature, les Miyraines, les Infiltrations sé­
reuses et hydropiques, les Inflammation* de la

Uocicurs.
EL

Jl\. bourg àt. Jean. 
r I ^ ASC 11ERE A U, No. 16, Rue Ste. Famille 

Haute-Ville.
1 ^ A. H. LaRUE, No. 1, Rue Su François 
U # Haute-Ville.

^ F. DeDERKV, No. 12, Rue St. Louis.F.
Dentiste.

MPOl’RTIER, No. 15, Rue St. Jean, Haute­
. Vfille.

M*harmacicns.

JH. MARSH. Graines cn gros et on détail. 
• Coin des rues St. Jean et «lu Balais.

J. E. li> UK K E, Dispensaire de Québec.
541

i
fiarchands de +flarchasidiscs Seelies.

RENE FORTIN, coin des Rues du Pont et 
Sl Joseph.

DEGUISE Si ROY, coin des Rues du Pont et 
Desfossés.

JA* (). BEDARD, collides rues «lu Pontet 
• St. Joseph.
COTE, No. 32 j, Rue «lu Pont, St. Roch.

.Marchaètsls Tailleurs.

MMcAVOY, No. 45, Rue du Pont, St. 
• Roch.

MOSS, No. 0, rue St. Jean, Haute-Ville.

J I ILLY Si CIE, Rue Buade.
• 537

J| "VARLINGTON, Civil et Militaire, coin 
• U «les rues Buade et du Fort. 538

+Ma ne h on n iers.
T NI COL, No. 41 j, Rue du Pont, St. Roch.N.

^JDTÊ, coin du Gén. Wolfe.
539

.Marchamis iioriogt rs.

J|) / LNDKON, No. 9, Rue St Jean,
• JL. • Haute-Ville, Québec.

CUR1LE DCQCET, No. 1, Rue la Fabrique, 
J maison ci-devant occupée par M. J. P. Gou­
dron.

.Marchant! de Ho is.
AQUET, No 

mbourg St. Jean.
4 NT. PAQUET, No. 22, Rue Ste. Geneviève, 

nu

Hotel t ii rs.
J N. LEFRANÇ01S, No. 111, Balais.

HOTEL BLANCHARD, Carré Notre-Dame 
Basse-Ville.

Selliers.

B TANGUAY, N. 14, Rue St. Nicolas, Pa 
• lais. '

J OS. M ICI l AUD, No. 34, Rue du Pont, St. 
Koch.

J BELANGER, Rue Sl Nicolas, Palais. A 
• vendre : poêles de 2 et 3 étages de fantaisie 

de cuisine, à des prix bien modères.

1) LUMES d’OK PORTATIVES, dans des étais 
de gutta-pereha.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Ruade, U au te-Vil h*.

CONDITIONS
ou

CUUlUÜEli OU CAA ADA
Prix de f abonnement :

(Invariablement d'avance.)
• ••••••• ••••••••• $4,00
••••••••••••••••• 2,00
•••••••• ••••• 1,20

Un t^ti•••••••• $0,00

-8ix mois.... 3,00

Trois mois... 2,00

ETATS-UNIS D’AMERIQUE,
aNOUVELLE-EUOSSK,
N U U V E A U - R R U N S WIC K,
ANGLETERRE,
FRANCK —Un un  50 franc­. t • • qftSix m oui............... .........

Trois mois................................ *•-
T A Kl F O KH ANNONCES.

Les un nonces sont insérées a«»x condition 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous...................... $90 l»o
Bout chaque insertion subséquente, 00 12J

Pour les annonces d’une plus grande étendu 
elles seront insérées à raison de Sets par ligne pou 
la première insertion, et de 2c. pour les insertion 
subséquentes.
W Tout ce <|ui a rapport à la rédaction devi 

être adressé à M. A. K. AUBRY.
PtF Toutes lettres d’argent, demandes d'abouiiu* 

monts et reclamations , doivent être adressées a 
M. LEGER B RO U 88 EAU propriétaire, No. 7, Uut 
Ruade, vis-à-vis lo Presbytère, (franco)

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

l.l.GEU Ü HOUSSE A U
KoiTMUU PaOPItlÉTAIUI,

7, Rue lluaile, vis-à-vis U IVcshytèes,
QDUS0.


